
INTRODUCTION

Depuis la nuit des temps, les religions font partie intégrante de la 
vie des peuples et des individus. Elles contribuent à l’épanouis-

sement et au développement intégral des humains dans la société afin 
qu’ils pratiquent quotidiennement toute espèce de bonnes œuvres.

Sans la morale religieuse, les pensées dans les cœurs des hommes 
seraient portées plus sur les dispositions qui consisteraient à ramener 
tout à soi-même, à se considérer comme le centre de l’univers, 
aussi à ne pas accepter l’autre et à avoir peur de la différence et de 
l’étranger.

À défaut de la morale religieuse, les humains seraient enclins à pour-
suivre le mal, à se laisser aller à l’adultère et à l’infidélité pour brûler 
d’envie… en ayant des satisfactions dans les œuvres charnelles et la 
confiance dans les richesses matérielles périssables et incertaines.

Malheureusement, toute philosophie de vie qui se débarrasserait 
de l’éthique religieuse ne serait que folie et vanité.

De tout temps les religions s’insèrent dans différents domaines 
de la vie.

Autrefois, elles étaient impliquées dans les pouvoirs de déci-
sions souveraines et dans les tissus socio-politico-culturels et 
socio-économico-culturels.

Aujourd’hui la situation est différente parce qu’on parle souvent 
de la séparation de pouvoir entre la politique et la religion.

Est-ce que les religions continueront à exercer indéfiniment le 
rôle de « gardiennes » de la morale sociale ?



Je n’en sais rien, une chose est sûre : la société actuelle est érodée à sa 
base et les humains doivent tout reprendre à l’origine avec le concours 
de Dieu.

Cette interrogation mérite bien d’être soulevée parce que c’est un 
sujet de réflexion qui concerne toute l’humanité.

Compte tenu de l’influence combien grandissante des confes-
sions religieuses dans certaines régions du monde, le débat ne fait que 
commencer.

Bon gré, mal gré, cette influence des religions est loin de faire l’una-
nimité, mais ce qui est certain, c’est que l’éthique religieuse est plus que 
nécessaire dans la société moderne.

Hier comme aujourd’hui, la morale religieuse est une doctrine du 
bonheur pour les humains parce qu’elle est contraire à la dépravation 
des mœurs, à la méchanceté gratuite, aux abominations qui conduisent 
les familles dans la plupart des cas au divorce.

En effet, le véritable royaume divin sur terre s’établira lorsque tous 
les hommes auront la croyance en Dieu, par un personnage mystérieux 
venu du ciel à l’état d’homme fait, Jésus Christ, il est le reflet de la 
gloire de Dieu et l’empreinte de Sa personne (Hébreux 1:3).

Grâce à leur foi, certains ont pris cette prophétie comme déjà 
réalisée.

De nos jours, la religion chrétienne (représentée par les confessions 
évangéliques) a pris une place importante dans la société, elle n’est 
plus considérée comme « l’opium du peuple » parce que quantité de 
personnes s’y retrouvent à travers son enseignement, ses prises de posi-
tion concernant la vérité sur la création de l’univers et de l’homme, 
aussi sur le problème fondamental de l’homme, et enfin sur les causes 
de la chute originelle des premiers parents (Adam et Ève) qui a entraîné 
l’humanité entière dans le péché, la misère et la souffrance.



Certaines personnes n’hésitent plus à proclamer haut et fort que 
les confessions religieuses évangéliques permettent d’acquérir la 
sagesse supérieure, par l’Esprit que Dieu communique à l’homme 
et par l’inspiration venant de Sa Parole.

Actuellement, la religion et la foi sont mieux tolérées dans les 
rapports humains.

On voit immédiatement, par l’acceptation de la religion et de la 
foi dans les relations humaines, comme une forme de réponse à la 
révélation du problème fondamental de l’homme.

Cette révélation est significative parce qu’elle fournit des indica-
tions nouvelles concernant les nécessités de vie de l’homme dans la 
société moderne.

En clair, les besoins de l’homme dans la société ne sont plus 
uniquement matériels mais aussi spirituels.

Une première observation, même superficielle, permet de dire 
que la religion a retrouvé une dimension morale, puis juridique, 
considérable, qu’elle avait perdue.

Ainsi, nous pouvons dire sans risque de nous tromper que la force 
du temps, c’est la religion et la foi, et non la science.

Pendant des centaines de milliers d’années, on a inculqué à 
l’homme que les applications de la science étaient capables de le 
guider, de le diriger dans la société, de l’affranchir du joug des 
forces qui l’opprimaient, puis de dissiper l’ignorance et l’aveugle-
ment dans lesquels la religion l’aurait soi-disant enfermé.

Paradoxalement, après tant d’années d’accompagnement et de 
loyaux services rendus à l’homme, cette même science s’est avérée 
incapable au fil des générations de corriger toutes les formes d’in-
justices et d’inégalités dont l’être humain est toujours resté victime 
dans une société dite moderne.

Quoi qu’il en soit, la science est incapable d’apporter à l’homme 
cette prétendue sagesse naturelle vantée depuis tant de décennies.



Sans nous voiler la face sur ses limites, reconnaissons avec un 
esprit de discernement spirituel que « cette même science, quoique 
véritable en elle-même, a dupé et trompé une infinité de gens, par 
rapport à la fin qu’elle se proposait, et je ne doute point, par l’expé-
rience que j’en ai moi-même, que le démon ne s’en serve aujourd’hui 
pour faire perdre l’argent et le temps, la grâce et l’âme même, sous 
prétexte de trouver la pierre philosophale. Il n’y a point de science qui 
propose l’exécution de plus grandes choses, et par des moyens plus 
apparents » (Louis-Marie Grignion de Montfort, Le Livre d’or).

L’engouement pour la religion et la foi ne date pas d’aujourd’hui, 
il n’est pas un fait de mode, il représente un retour aux vraies valeurs 
de vie et de bien-être. Notre époque est marquée par la recherche 
d’une vie plus spirituelle et ce retour aux valeurs religieuses peut 
s’expliquer par plusieurs raisons :

– Premièrement, les humains ont pris conscience des limites de 
la science.

Beaucoup pensent que la science se contente seulement d’expli-
quer les œuvres de la création en se basant sur ce qui existe déjà.

En clair, la science explique le reflet des évidences de Dieu, 
l’empreinte de Son art et de Sa gloire. Ainsi, elle vénère la créature 
divine aux dépens de son créateur.

– Deuxièmement, quantité de gens ont compris par la vertu de la 
foi que c’est Dieu qui donne la vie et la santé, qui guérit les maladies 
et qui opère une infinité de merveilles dans la vie d’une personne.

– Troisièmement, en vertu du lien étroit qui existe entre la morale 
religieuse et la doctrine spiritualiste, celle des vertus divines, nous 
constatons que de plus en plus de gens naissent à la foi et adop-
tent les lois spirituelles qui leur donnent le discernement spirituel, 
la sagesse, la douceur… qui touchent et contentent leur cœur en 
éclairant leur esprit par la bonté de Dieu.

– Quatrièmement, la société actuelle est faite d’injustice, d’op-
pression, d’exploitation et de peur, et le mode de vie des humains 



qui est basé sur l’hyperconsommation commence à montrer des 
signes d’essoufflement et tombe lentement mais sûrement dans la 
désuétude.

Au même moment, la prolifération des calamités environnemen-
tales, des accidents scientifiques imputés à l’erreur humaine et la 
destruction de la nature par l’homme poussent les gens à se détacher 
de cette science sans conscience qui n’est que ruine de l’âme.

Du fait de toutes ces contradictions, bien que la science soit le 
moteur du développement de la pensée et du réel, le mode de vie 
dans le monde actuel ne devrait pas échapper au jugement de Dieu.

N’est-ce pas la fin d’un cycle annoncé pour la science ?
Certains diront avec un esprit de foi en Dieu que ce sont les 

prémices d’une fin des temps.

Cependant, n’ayons pas peur de le dire, les découvertes scien-
tifiques, quelle que soit la valeur de ses variables, sont parfois à la 
base du déclin de la société, ces contradictions sont responsables du 
début d’une ère nouvelle, celle de l’accomplissement des prophéties 
bibliques et du règne de Dieu.

Alors commencerait un monde nouveau où tous les chemins 
convergeraient vers Jésus Christ et son amour infini. Selon toute 
vraisemblance, la main de Dieu sera sur tous les hommes et tous 
afflueront dans Sa maison pour L’adorer.

Pour que la volonté et le règne de Dieu sur terre soient totalement 
accomplis, il est important que les humains pensent à une nouvelle 
façon de vivre, de penser et d’agir qui soit plus merveilleuse, plus 
juste et plus respectueuse de l’environnement et du prochain.

Malheureusement, nombreux sont encore nos semblables qui 
ne mènent pas une véritable vie, quoiqu’ils soient en bonne santé, 
travaillent et vaquent à leurs occupations quotidiennes.



Rappelons que le devenir d’un être humain et ses projections 
dans l’avenir sont le résultat de la grâce divine.

(On appelle grâce divine la faveur imméritée que reçoit l’homme 
de la part de Dieu. Ce n’est ni par sa force, ni par sa puissance… que 
l’homme reçoit toutes ces faveurs mais c’est par la bonté de Dieu.)

Par conséquent, la véritable vie est celle préconisée à Timothée.
L’apôtre Paul écrivait :
« Recommande aux riches du présent siècle de ne pas être 

orgueilleux, et de ne pas mettre leur espérance dans les richesses 
incertaines, mais de la mettre en Dieu, qui nous donne avec abon-
dance toutes choses pour que nous en jouissions. Recommande-leur 
de faire du bien, d’être riches en bonnes œuvres, d’avoir de la libé-
ralité, de la générosité, et de s’amasser ainsi pour l’avenir un trésor 
placé sur un fondement solide, afin de saisir la vie véritable » (1 
Timothée 6:17,19).

De son côté, l’apôtre Pierre invitait les chrétiens à avoir les 
bonnes œuvres à côté de la foi.

Alors, la vraie vie spirituelle consiste à vivre comme à l’origine, 
lorsque Dieu créa l’homme, c’est-à-dire que les humains aient un 
cœur obéissant à Dieu pour qu’ils vivent une partie de leur ciel 
(paradis) sur terre en ayant une parfaite santé, une paix durable et 
un bonheur en abondance par Jésus Christ, lui qui nous accorde la 
vie éternelle.

C’est pourquoi l’apôtre Paul donnera des recommandations à 
Timothée en ces termes :

« Pour toi, homme de Dieu, fuis ces choses, et recherche la justice, 
la piété, la foi, l’amour, la patience, la douceur. Combats le bon 
combat de la foi, saisis la vie éternelle, à laquelle tu as été appelé, et 
pour laquelle tu as fait une belle confession en présence d’un grand 



nombre de témoins. Je te recommande, devant Dieu qui donne la vie 
à toutes choses, et devant Jésus Christ qui fit une belle confession 
devant Ponce Pilate, de garder le commandement, et de vivre sans 
tache, sans reproche, jusqu’à l’apparition de notre Seigneur Jésus 
Christ » (1 Timothée 6:11,14).

Cette exhortation ne s’adresse pas seulement à Timothée mais à 
tous ceux qui aiment Dieu, à ceux qui veulent grandir dans la foi et 
qui cherchent à Lui plaire.

Toutefois, Dieu est désireux d’amener l’humanité croyante à la 
vie éternelle par son Fils, Jésus Christ, à condition de Lui plaire, de 
Le servir fidèlement et de garder les commandements.

Contre toute attente, certains hommes sages qui ont régné sur les 
sciences commencent à croire aux miracles de Dieu pour expliquer 
l’origine de la vie, sans pour autant remettre en cause les thèses 
évolutionnistes de la science.

Cette nouvelle ère qui pointe à l’horizon ne constitue-t-elle pas 
un virage à 180 degrés et une brèche ouverte au sein de la famille 
des scientifiques, par ceux que l’on appelle les scientifiques révolu-
tionnaires qui régulièrement naissent à la foi, et qui reconsidèrent les 
thèses qu’ils ont longtemps défendues sur l’inexistence de Dieu.

Les uns n’hésitent plus à reconnaître l’existence d’un Dieu créa-
teur, à l’origine de la vie et qui règne sur sa création.

Les autres expliquent qu’il devient urgent d’inverser la tendance, 
en mettant le créateur de l’univers, l’artisan et l’architecte à l’ori-
gine de la vie (Dieu) à la première place des priorités humaines, et 
les découvertes de la science à la seconde place.

Pour les idéomatérialistes et pour les scientifiques révolution-
naires, la sagesse divine est la mère de toutes les sciences. De 
cette sagesse découle les progrès de la science, même si certaines 



personnes ne veulent pas le reconnaître. La foi et la science s’op-
posent pour affirmer la suprématie de l’une envers l’autre et vice 
versa. Il n’y a point de contradictions entre la foi et la science, leur 
opposition se réconcilie sur l’essentiel.

Ces deux grandeurs, l’une verticale (la foi) et l’autre horizontale 
(la science) sont complémentaires pour le bien-être des hommes 
dans la société.

Cependant, les réflexions sur les Écritures saintes et la science ne 
sont pas opposables.

Les auteurs de publications sur la foi et sur la science reconnais-
sent implicitement qu’il y a seulement une différence de concep-
tions philosophiques.

Ces deux courants philosophiques se contredisent non pas sur 
l’existence de Dieu, mais sur la façon de construire un modèle de 
vie sociale qui serait juste et prospère, où tous les hommes seraient 
libres et égaux en droit.

Or ce modèle de vie ne s’accomplira qu’avec le règne de Dieu.

Pour que tous les hommes deviennent libres de toute contingence 
et égaux en droit, il est donc important de reconnaître la primauté 
d’un Dieu créateur à l’origine de la vie.

On ne pourra jamais assez dire combien cette reconnaissance est 
importante pour l’épanouissement de l’homme et pour le dévelop-
pement de la société.

Tout ceci se produira certainement, mais cela arrivera à son 
temps.

Pour promouvoir le royaume de Dieu sur terre, comme il est dit 
dans la prière du Notre Père, « Que ta volonté soit faite sur terre 
comme au ciel », alors l’homme doit mourir avec Christ afin que les 
tendances charnelles qui habitent en lui deviennent récessives pour 
qu’il parvienne à saisir la vie éternelle.



Sans l’ombre d’un doute, pour parvenir à ce monde du salut 
pour tous, les hommes doivent rechercher d’abord la sagesse 
divine pour avoir le discernement spirituel, car les Écritures 
déclarent que : « le commencement de la sagesse, c’est la crainte 
de l’Éternel, et la science des saints, c’est l’intelligence » 
(Proverbes 9:10).

Il y a lieu de rappeler qu’il existe trois grandes religions au 
monde : le christianisme, le judaïsme et l’islam.

Le christianisme est une religion des croyants qui disent suivre 
Jésus Christ (chrétiens).

Les chrétiens reconnaissent, dans la personne de Jésus, le Fils de 
Dieu et le Sauveur.

Le christianisme est une religion de l’Europe et des pays issus 
de l’émigration et de la colonisation des peuplements européens au 
cours des siècles.

Le judaïsme est la religion des juifs se réclamant de la loi de 
Moïse.

Le judaïsme est pratiqué en Israël, dans les communautés juives 
d’Europe, et aux États-Unis où il y a une forte communauté juive.

L’islam est une religion du prophète Mahomet.
Les croyants qui adhèrent à l’islam sont appelés les musulmans.
Le terme de « moslem » ou musulman signifie « soumis à 

Dieu ».

Les trois religions monothéistes possèdent chacune un recueil 
des Saintes Écritures qui lui est propre et qui contient la Parole de 
Dieu. Ce recueil constitue le fondement de la foi pour leurs fidèles.

Il s’agit de la Bible chrétienne pour les chrétiens, de la Bible 
hébraïque pour les juifs et du Coran pour les musulmans.

La Bible chrétienne se différencie de la Bible hébraïque par l’ad-
dition de quelques livres révélés qui n’existaient pas en hébreu.



« Le christianisme a repris à son compte la Bible hébraïque en 
y ajoutant quelques suppléments. Mais il n’a pas accepté tous les 
écrits publiés pour faire connaître aux hommes la mission de Jésus. 
Son Église a effectué des coupes extrêmement importantes dans la 
multitude des livres relatant la vie de Jésus et les enseignements 
qu’il a donnés. Elle n’a conservé dans le Nouveau Testament qu’un 
nombre limité d’écrits dont les principaux sont les quatre Évangiles 
canoniques » (Maurice Bucaille, La Bible, le Coran et la Science).

C’est sur ces quatre Évangiles et les épîtres de Paul que sera 
axé l’essentiel de l’étude de la loi de l’Esprit de vie en Christ. 
Généralement, les recueils des Saintes Écritures des trois religions 
monothéistes sont des Livres de la Révélation.

À en croire Maurice Bucaille, spécialiste des textes saints, pour 
les chrétiens, on peut donner le schéma suivant : les livres de la Bible 
sont des livres inspirés. Dans le chapitre “La Révélation de la vérité. 
La Bible et les Évangiles” de son livre Mon petit Catéchisme (éd. 
Desclée de Brouwer, Paris, 1978), Jean Guitton s’exprime ainsi : 
“Dieu n’a pas écrit, mais il a fait écrire ces livres en soufflant aux 
apôtres et aux prophètes ce qu’il voulait nous faire savoir. On appelle 
ce souffle l’inspiration. Les livres écrits par les prophètes sont 
appelés livres inspirés.” Tous ces auteurs ont composé leurs écrits 
en s’exprimant à diverses époques selon les manières des hommes 
de leur temps, de sorte que dans la Bible on trouve différents “genres 
littéraires”. Cette notion est de nos jours admise par tous et l’on ne 
s’étonne pas de trouver dans l’Ancien Testament, comme dans les 
Évangiles, à côté des sujets d’inspiration divine, des affirmations 
qui sont la traduction de certaines croyances profanes véhiculées 
par des traditions dont les origines sont bien souvent insaisissables. 
(Maurice Bucaille, La Bible, le Coran et la Science, p. 8).

N’en déplaise aux zélateurs qui ne cessent de focaliser leur atten-
tion uniquement sur les soi-disant erreurs scientifiques de la Bible, 



nombreux sont les serviteurs de Satan qui utilisent cet argument 
pour combattre la croyance en Dieu.

Malheureusement, reconnaissons qu’il y a eu des ajouts dans les 
livres révélés de la Bible aux prophètes et aux apôtres. Cet apport 
purement humain n’avait nullement pour objectif de manipuler les 
consciences, ces ajouts se sont faits avec bonne conscience de la 
part des écrivains du sacré. Or ces soi-disant erreurs scientifiques 
de la Bible que critiquent certains scientifiques, c’est ce que Gerd 
Theissen appelle l’« exégèse narrative ».

L’auteur Gerd Theissen explique que : « du reste, dans une exégèse 
narrative, quand on recourt aux sources, il faut parfois abandonner 
la chronologie. Même des événements postérieurs à la mort de 
Jésus peuvent illustrer les conditions structurelles des événements 
de son temps. C’est avec bonne conscience par exemple que j’an-
tidate d’environ vingt-cinq ans Bannus, l’ascète qui intervient dans 
le désert de Jordanie vers l’an 50. Mais la science en commet bien 
souvent de semblables. N’est-ce pas à bon droit que nous critique-
rions un traité scientifique sur Jean le Baptiste qui ne ferait pas le 
rapprochement avec Bannus, l’ascète du désert ? » (Gerd Theissen, 
L’Ombre du Galiléen, p. 32).

Rappelons que l’acharnement et les critiques de certains scienti-
fiques contre ce qu’ils qualifient d’erreurs de la Bible n’altère nulle-
ment la foi des chrétiens.

Selon toute vraisemblance, ces trois religions monothéistes 
restent unanimes sur la morale religieuse, la foi, et sur le principe 
qu’il y a un seul et unique Dieu, le Dieu d’Abraham.

Le principe de l’unicité de Dieu est commun au christianisme, au 
judaïsme et à l’islam.

Malheureusement, les trois religions donnent une image et une 
description différente de Dieu dans la pratique de la foi.



Que le lecteur se rende compte par lui-même – c’est l’objectif 
principal de ce livre – qu’il n’y a qu’un seul et unique Dieu, le Dieu 
créateur de l’univers, l’architecte et l’artisan à l’origine de la vie.

Il faut cependant être clair sur un point : les religions mono-
théistes ont toujours été au service de l’homme, mais la confiance 
qu’on peut avoir dans chacune d’elle ne doit pas faire méconnaître 
les écarts de comportement des personnes qui incarnent l’auto-
rité religieuse et qui se comportent parfois comme des insensés, à 
vouloir trop paraître spirituel.

Le livre que vous avez entre les mains et que vous vous apprêtez 
à lire s’appuie sur les religions chrétiennes, c’est-à-dire sur la foi 
en Jésus Christ incarnée par l’Église catholique et les confessions 
protestantes.

Il faut cependant préciser qu’il y a aussi des divergences entre les 
Églises chrétiennes, mais il n’y a guère opposition entre elles, et on 
ne s’entendra pas ici à évoquer leurs différences.

Bien que ce livre ait pour objet la révélation du seul vrai Dieu, il 
va sans dire que son but essentiel est d’éclairer les humains sur la 
vérité concernant Jésus Christ à l’état d’homme fait, c’est-à-dire sur 
la révélation de l’Incarnation du Christ, et sur son œuvre de rédemp-
tion, dans une époque où les confusions ecclésiastiques sont deve-
nues monnaie courante.

Dans toute confusion de pensée qui conduit à l’éloignement 
de l’esprit de l’Évangile dans les familles, nous continuerons de 
demander que le Dieu qui a fait résider son amour dans l’Incar-
nation de Jésus Christ donne aussi la révélation aux hommes et 
aux femmes de tous les âges et de toutes les cultures qui liront la 
prophétie de ce livre, de reconnaître Jésus Christ comme le Fils de 
Dieu et le Sauveur de l’univers et des âmes.



J’ai découvert en terminant ce livre que c’est vers Jésus Christ 
que tous les chapitres convergent, et aussi vers l’amour et la misé-
ricorde de Dieu. Ce n’est donc pas un hasard que la foi en Jésus 
devienne le centre de cet ouvrage, car c’est Jésus Christ qui nous 
fera connaître l’espérance que Dieu nous donne de la repentance et 
de la connaissance de la vérité.

Enfin, c’est de Jésus Christ que la Bible dit : il est le chemin, 
la vie et la vérité, c’est-à-dire notre seul et unique intercesseur de 
rédemption auprès du Père.

À l’état d’homme fait, Jésus Christ a été engendré et introduit dans 
le monde par Dieu lui-même pour la purification de nos péchés.

Ce n’est que par le canal de l’obéissance à Dieu que les chrétiens 
pourront donc élucider le mystère sur la vérité concernant Jésus 
Christ d’une part, et trouver les solutions au problème fondamental 
de l’homme dans la société actuelle d’autre part.

D’ailleurs certaines vérités universelles et fondamentales sur la 
vie de Jésus Christ servent plus l’homme dans sa liaison d’amitié 
avec Dieu, de même que dans sa relation avec autrui.

Que le lecteur ou le croyant désireux d’en savoir plus sur la loi 
de l’Esprit de vie en Christ demande la sagesse à Dieu, qui la donne 
souverainement à qui il veut.

Bien que gratuite, la sagesse de Dieu s’obtient au prix d’une 
obéissance aux commandements des Écritures.

Cependant, pour que les chrétiens portent les fruits de la connais-
sance de la vérité et qu’ils pratiquent l’amour et les bonnes œuvres, 
il est important que l’obéissance vouée à Dieu soit parfaite, et le 
culte à sa gloire pur et sans souillures.

De même, ils doivent s’abstenir des tendances de la chair, d’où 
la nécessité de mourir avec Christ pour vivre avec lui sanctifiés, 
propres par toutes bonnes œuvres.



« Car tout ce que Dieu a créé est bon, et rien ne doit être rejeté, 
pourvu qu’on le prenne avec actions de grâces, parce que tout est 
sanctifié par la Parole de Dieu et par la prière » (1 Timothée 4:4,5).

Pour cheminer avec Jésus Christ, il faut vivre en sorte de ne scan-
daliser personne, c’est-à-dire d’être un vase d’honneur utile d’abord 
à Jésus Christ, puis de plaire à Dieu.

C’est pourquoi l’humilité, l’obéissance, la justice, l’amour, la foi, 
la persévérance, la prière, la patience, la piété… sont des marqueurs 
spirituels qui permettent à tout être humain de progresser de gloire 
en gloire pour marcher sur la route de la sanctification.

Ces marqueurs spirituels sont incontournables dans la vie 
chrétienne dite noble, car ils jouent un rôle directeur dans la foi 
agissante.

La loi de l’Esprit de vie en Christ est une sainte doctrine qui a 
pour point d’application l’homme dans son obéissance à Dieu dans 
le seul but de Lui plaire.

Cependant, certains enseignements de ce livre sont les témoi-
gnages sur les interventions de Dieu dans la vie des individus à 
travers l’histoire. Ils englobent ainsi les révélations bibliques histo-
riques et prophétiques.

D’autres enseignements sont des révélations données au cours de 
l’histoire d’hommes et de femmes de grande piété, qui craignaient 
Dieu. Ce sont des enseignements tirés particulièrement du vécu 
spirituel de Thérèse de Lisieux, de ses témoignages écrits, mais 
aussi des expériences spirituelles de saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort.

Ce qui est important à savoir, c’est que la loi de l’Esprit de vie 
en Christ est une loi juste et bonne pour les individus. Elle véhicule 
le message du salut éternel que Dieu offre à tout croyant par Jésus 



Christ à travers le processus cohérent de l’obéissance, de l’amour et 
de la connaissance de la vérité.

La loi de l’Esprit de vie en Christ est le fruit de l’œuvre de rédemp-
tion, de la recherche de la justice, de la foi, de l’amour, de la patience 
et de la douceur, par laquelle Dieu a donné à l’humanité un médiateur 
(Son Fils unique), pour que tous ceux qui croient au nom du Fils aient 
son identité et sa nature afin qu’ils ne périssent mais qu’ils aient la vie 
éternelle.

Quoique la loi de l’Esprit de vie en Christ soit une science de 
l’Esprit susceptible de conduire les humains à une meilleure compré-
hension du plan de Dieu, elle est également une garantie spirituelle 
supplémentaire à ceux qui aiment Dieu et qui croient au nom du Fils.

Aussi, rappelons que tous ceux qui croient avec fidélité et inté-
grité de cœur au nom de Jésus Christ auront la grâce d’être le portrait 
vivant de Sa divinité.

Il est avéré que la loi de l’Esprit de vie en Christ a pour objet la 
lumière de la sagesse divine.

La sagesse divine et éternelle influence positivement la nature 
humaine pécheresse par l’action du Saint-Esprit pour la rendre recom-
mandable et utile à Jésus Christ.

Néanmoins, le solide fondement de la loi d’Esprit de vie en Christ 
vient des prophéties bibliques révélées par Dieu aux prophètes.

Les marqueurs spirituels sont solidement établis dans la Bible, 
ils engendrent dans le cœur de l’homme le pur amour par lequel le 
croyant aimera Dieu sans relâche.

Par les marqueurs spirituels, le croyant s’identifie à Christ et se 
reconnaît comme faisant partie de la race des enfants de Dieu.

Pour rappel, disions-nous précédemment, la loi de l’Esprit de vie 
en Christ a recours à une connaissance verticale (divine) qui permet 



aux humains de grandir spirituellement et de saisir la nature de Dieu 
par la foi en Christ.

Enfin, j’ai osé vous parler de cette loi sainte pour :
– Premièrement, vous montrer son impact spirituel dans la vie 

des croyants à travers les bénédictions spirituelles et les richesses 
matérielles qu’elle lui apporte. Et vanter les mérites de cette loi afin 
qu’elle ne soit plus considérée comme une science spirituelle vaine, 
stérile et profane.

– Deuxièmement, pour orienter, conseiller et dire à nos contem-
porains de ne pas perdre leur temps à chercher le secret de la réus-
site et du succès en dehors de la foi. Il est avéré que Dieu connaît 
ceux qui Lui sont fidèles, ceux qui Lui appartiennent et ceux qui 
s’approchent de Lui. Tous, Il les confie aux bons soins de son Fils 
unique, dans l’espérance que Jésus Christ leur donnera la repen-
tance et la connaissance de la vérité pour avoir le salut et saisir la 
vie éternelle.

– Troisièmement, pour prêcher la Bonne Nouvelle et dire avec 
instance que demeurer en Jésus Christ procure non seulement la 
joie de vivre, l’amour, l’humilité, la protection, la paix de cœur, la 
sérénité, le confort, le bien-être… mais aussi confère un pouvoir et 
une autorité spirituels sans pareil.

Par contre, s’éloigner de la loi de l’Esprit de vie en Christ serait 
synonyme d’égarement, de ruine de l’âme et de mort spirituelle.

D’ordinaire, lorsque les hommes adhèrent à la loi de l’Esprit de 
vie en Christ, ils conjurent devant Dieu de repousser les tendances 
de la chair, les passions, les envies et les folies de grandeur, d’éviter 
les paroles et les histoires profanes, de fuir les querelles stériles… 
pour se maintenir au jour le jour dans la présence de Dieu et dans 
Son plan merveilleux du salut.



Par la foi, nous pouvons donc en toute confiance nous engager 
à rechercher, à l’exemple du roi Salomon, la sagesse et le discerne-
ment spirituel qui nous permettront de vivre sous le régime nouveau 
de la loi de l’Esprit.

Par le potentiel que Dieu a mis à ma disposition, je vais vous 
parler aussi de l’humilité, de l’obéissance, de l’amour, de la foi et de 
leurs merveilleux effets dans la vie d’un chrétien.

En conclusion, je n’ai pas écrit ce livre pour instruire mes sembla-
bles mais pour leur présenter les merveilles de la miséricorde divine 
qui accompagnent tous ceux qui adhèrent à la loi de vie en Christ et 
démontrer la grandeur de l’amour de Dieu.



1

La dimension spirituelle de la loi
de l’Esprit de vie en Christ

Histoire et source de la loi de l’Esprit de vie en Christ

Par définition, on appelle loi toute règle obligatoire promul-
guée par une autorité souveraine, qui ordonne, permet, défend ou 
punit une personne physique, une personne morale ou un groupe de 
personnes.

La loi, c’est aussi l’ensemble des règles imposées à tous les 
citoyens par l’autorité souveraine de l’État.

Littéralement, la loi de l’Esprit de vie en Christ est l’ensemble 
des recommandations divines ou spirituelles qui donnent vie à un 
chrétien par la foi en Christ.

La loi de l’Esprit de vie en Christ émane de Dieu, elle est révélée 
aux hommes par les détails de toutes les prophéties bibliques de 
l’Ancien et du Nouveau Testament et par la vérité concernant la 
naissance du Christ, son ministère, sa mort, sa résurrection et sa 
position à la droite du Père.

Depuis l’Incarnation de Jésus Christ parmi les hommes ; il y 
a deux mille ans, la loi de l’Esprit de vie en Christ est l’un des 
principaux enseignements de la religion chrétienne. Cette lumi-
neuse connaissance de la vérité spirituelle est donnée gratuitement 
à tous les hommes qui acceptent Jésus Christ comme Fils de Dieu, 



engendré et introduit dans le monde par Dieu comme le premier-né 
de la création pour sauver le monde du péché.

Autrefois, Dieu a parlé à l’humanité croyante par les prophètes 
bibliques de l’Ancien Testament.

De nos jours, Dieu nous parle par son Fils Jésus Christ, qu’il a 
engendré et qu’il a établi comme héritier du ciel sur terre.

Dans l’Évangile de l’apôtre Jean, Jésus Christ est appelé « la 
Parole » (Jean 1:14).

Cela signifie que Jésus a parlé et continue de parler aux hommes 
de la part de Dieu, il délivre des messages et des recommandations 
au nom de Dieu tant aux humains qu’aux esprits.

La Bible déclare que Jésus Christ est la seule créature spiri-
tuelle que Dieu a utilisée lorsqu’il a créé toutes les autres choses 
(Colossiens 1:16).

Souvenez-vous que l’apôtre Jean déclare dans son Évangile :
« Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu et 

la Parole était Dieu. Elle était au commencement avec Dieu. Toutes 
choses ont été faites par Elle, et rien de ce qui a été fait n’a été fait 
sans Elle. En Elle était la vie et la vie était la lumière des hommes » 
(Jean 1:1,4).

Cela signifie que Jésus Christ appelé « la Parole » avait participé 
à l’œuvre de la création de l’univers et de l’humanité.

Assurément, Jésus Christ est donc descendu du ciel pour régner 
sur terre, incontestablement il était d’abord une créature spirituelle 
au ciel avant de naître à l’état d’homme fait.

L’accomplissement des prophéties bibliques et le témoignage de 
Dieu lui-même pour son Fils, ainsi que d’autres témoignages, attes-
tent que Jésus Christ est bel et bien le Messie promis.



La Bible dit que « Il l’a établi héritier de toutes choses, et c’est 
par lui qu’il a aussi créé l’univers. Le Fils est le reflet de sa gloire 
et l’empreinte de sa personne, et il soutient toutes choses par sa 
parole puissante. Il a fait la purification des péchés et il s’est assis 
à la droite de la Majesté divine dans les lieux très hauts » (Hébreux 
1:2,3).

Il est donc important que les humains aient la connaissance, 
qu’ils apprennent à connaître Dieu et qu’ils cherchent à savoir la 
vérité concernant Jésus Christ pour saisir la vie éternelle.

Qu’est-ce que la vie éternelle ? Prendra-t-elle fin un jour ?
Non ! la vie éternelle ne prendra pas fin un jour parce qu’on est 

enfant de Dieu pour toujours. Tous ceux qui sont dans l’alliance 
avec Dieu par Jésus Christ portent pour toujours sa mortification 
dans leur corps.

« Or la vie éternelle, c’est qu’ils Te connaissent, Toi, le seul vrai 
Dieu, et celui que Tu as envoyé, Jésus Christ » (Jean 17,3).

La connaissance de la vérité concernant Dieu et Jésus Christ peut 
amener à la vie éternelle et à vivre le ciel (le paradis) sur terre.

Ainsi, la métaphore « Comprendre la loi de l’Esprit de vie en 
Christ : de l’obéissance à Dieu à la foi en Jésus Christ » est l’ex-
pression de la connaissance de la vérité divine par Jésus Christ.

La loi de l’Esprit de vie en Christ est un enseignement indispen-
sable dans cette époque de confusion ecclésiastique parce qu’elle 
résume bien le rôle et l’importance de l’humilité, de l’obéissance 
et de la soumission à la volonté divine, de l’amour envers Dieu, 
de la foi en Jésus Christ, de la persévérance dans la foi et dans la 
prière…

Ces principes influencent positivement la vie spirituelle d’un 
chrétien, ces vertus ont marqué d’un sceau spirituel l’histoire de la 
foi chrétienne au cours des siècles.



Que dire réellement de la loi de l’Esprit de vie en Christ, si ce 
n’est qu’elle consiste à s’approcher de Dieu, à demeurer dans son 
amour et à vivre sa miséricorde par Jésus Christ pour que notre vie 
soit heureuse.

Bien entendu, la loi de l’Esprit de vie en Christ, c’est l’ensemble 
des recommandations divines qui permettent aux hommes d’avoir la 
connaissance du Fils de Dieu, de comprendre le mystère de l’Incar-
nation de Jésus Christ à l’état d’homme fait et de parvenir à l’unité de 
la foi en Christ pour que s’accomplissent les promesses que Dieu a 
faites dans l’Ancien et le Nouveau Testament, plus particulièrement les 
promesses faites dans le livre de la Genèse lorsqu’il créa l’homme.

Les Écritures saintes disent que Dieu créa l’homme à son image, 
il le créa à l’image de Dieu, homme et femme pour qu’ils puissent 
être féconds, pour qu’ils se multiplient et remplissent la terre, la 
soumettent et dominent sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du 
ciel et sur tout animal qui rampe sur la terre (Genèse 1:26,28).

Il est réconfortant de savoir que la loi de l’Esprit de vie en Christ 
est le fruit de la vérité sur Jésus Christ comme Fils de Dieu et comme 
Sauveur et Libérateur de l’humanité.

C’est aussi le résultat de tout ce qui découle de la connaissance 
divine, à savoir l’éternité de bonheur pour le genre humain et l’ac-
cession de l’homme aux grandes vertus comme l’humilité, l’obéis-
sance, la foi, l’amour envers Dieu, les bénédictions…

Ce qui est important à retenir, c’est que Jésus Christ est le Messie 
promis, il est le trésor de nos trésors, tandis que la loi de l’Esprit de 
vie en Christ est la grâce de la connaissance du Christ qui permet 
aux chrétiens de vivre le paradis sur terre.

Il ne faut guère sous-estimer ni fouler aux pieds la loi de l’Esprit 
de vie en Christ.



Et pour cause ?
Parce qu’elle est l’essence et la force vitale de la Parole de 

Dieu.
Comme vertu chrétienne, la loi de l’Esprit de vie en Christ est 

également un enseignement pur, digne, sur la vérité de Jésus Christ, 
donné gratuitement à tous les croyants.

Elle provient de Dieu, par l’Incarnation de Jésus Christ qui s’est 
fait homme par amour pour le bienfait des hommes.

Les livres inspirés ne cessent de le dire, autrefois « les patriarches, 
les prophètes et les saints personnages de l’ancienne Loi avaient crié, 
soupiré et demandé l’Incarnation de la sagesse éternelle, mais aucun ne 
l’avait pu mériter. Il ne s’est trouvé que Marie qui, par la sublimité de sa 
vertu, a atteint jusqu’au trône de la Divinité et a mérité ce bienfait infini. 
Elle est devenue la mère, la maîtresse et le trône de la divine sagesse » 
(Louis-Marie Grignion de Montfort, Le Livre d’or, p. 97).

Manifestement, la loi de l’Esprit de vie en Christ recommande 
aux croyants de produire des bonnes œuvres, pour qu’ils ne donnent 
aux antéchrists aucune occasion de médire.

De toute évidence, la loi de l’Esprit de vie en Christ est une loi 
sainte qui poursuit un faisceau d’objectifs dont le but est le salut des 
hommes, mais aussi de toutes ces choses, à savoir :

– Premièrement, elle nous fait connaître la science de l’amour, 
afin que Christ, qui a été obéissant à la volonté de Dieu jusqu’à la 
mort, soit notre modèle de vie, qu’il habite dans notre cœur par la foi 
et qu’il nous apprenne à nous enraciner dans l’amour de Dieu.

– Deuxièmement, elle nous indique les desseins et les promesses 
de Dieu, celle de faire connaître Son nom, Son amour et Sa bonté, 
pour accorder la vie éternelle à toute chair par Jésus Christ.

– Troisièmement, la loi de l’Esprit de vie en Christ nous donne la 
révélation de l’amour de Dieu, qui se matérialise par l’exhortation 



de l’apôtre Paul lorsqu’il s’adressait aux Éphésiens : « C’est pour-
quoi je fléchis les genoux devant le Père, de qui toute famille dans 
les cieux et sur la terre tire son nom, afin qu’il vous donne, selon 
la richesse de sa gloire, d’être puissamment fortifiés par son Esprit 
dans l’homme intérieur, que le Christ habite dans vos cœurs par la 
foi et que vous soyez enracinés et fondés dans l’amour, pour être 
capables de comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, la 
longueur, la profondeur et la hauteur, et connaître l’amour du Christ 
qui surpasse (toute) connaissance, en sorte que vous soyez remplis 
jusqu’à la plénitude de Dieu » (Éphésiens 3:14,19).

– Quatrièmement, elle nous invite à continuer l’œuvre de l’évan-
gélisation en faisant de toutes les nations des disciples (Matthieu 
18:19).

– Cinquièmement, elle ordonne à tous ceux qui servent Dieu 
fidèlement de mourir et même d’être ensevelis en Jésus Christ, selon 
l’évangile de Paul (2 Timothée 2:11,13) ; pour que ceux qui croient 
en Dieu par Jésus Christ soient féconds, qu’ils se multiplient et 
qu’ils remplissent la terre des enfants de Dieu (Genèse 1:28) ; pour 
l’établissement du royaume de Dieu sur terre.

La loi de l’Esprit de vie en Christ permet de rapprocher les chré-
tiens de Dieu, par son Esprit Dieu les rassure, les fortifie et dissipe 
leurs craintes.

Assurément, l’Esprit de Dieu met en condition, par des dispo-
sitions particulières de la foi, les personnes qui croient en Christ, 
de ne plus avoir de doutes, ni d’inquiétudes, en ce qui concerne la 
continuation de l’œuvre de l’évangélisation.

Bien que Jésus Christ soit mort et crucifié, il est toujours avec 
nous jusqu’à la fin des temps. Quand Jésus est parti auprès du Père, 
il a dit aux apôtres qu’il allait leur envoyer un consolateur. En fait, 
Jésus ne pouvait être physiquement avec les apôtres, mais il allait 
être en eux par l’Esprit Saint.



C’est pourquoi, lorsque les humains décident de croire en Jésus 
Christ, le Saint-Esprit vit en eux, dans leur cœur. Cette promesse 
faite aux apôtres, elle est toujours d’actualité pour ceux qui croient 
à son nom.

Pour preuve : « (…) Les onze disciples allèrent en Galilée, sur la 
montagne que Jésus avait désignée. Quand ils le virent, ils l’adorè-
rent. Mais quelques-uns eurent des doutes, Jésus s’approcha et leur 
parla ainsi : “Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre.

Allez, faites de toutes les nations des disciples, baptisez-les au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à garder 
tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les 
jours, jusqu’à la fin du monde » (Matthieu 28 :16,20).

Ceci étant, la loi de l’Esprit de vie en Christ exige, pour mieux 
l’assimiler, d’aimer préalablement Dieu, d’avoir la foi en Jésus 
Christ, puis de se nourrir du pain quotidien de la Parole de Dieu, 
sans oublier de garder continuellement les commandements pour 
produire des bonnes œuvres.

En fait, la bonne relation avec Dieu commence par l’humilité de 
reconnaître Son existence, Son nom, Sa grandeur, Sa miséricorde, 
Son amour… et de L’aimer et de Lui rendre gloire en retour.

Cependant, tous les actes de vertus chrétiennes commencent par 
la foi en Jésus Christ.

Ils se construisent lentement mais sûrement comme un puzzle dans 
la méditation de la Parole de Dieu, qui fait naître, dans le cœur de 
l’homme, d’abord l’amour pour Dieu, et celui du prochain par la suite.

Ils se prolongent dans la prière et la persévérance pour que tous 
ceux qui servent Dieu arrivent à la connaissance de la vérité, qu’ils 
soient susceptibles de repousser les discussions stériles et inutiles, 
qu’ils soient doués de patience et aptes à enseigner par leur façon 
de penser, d’agir et de vivre, toutefois sans oublier de redresser en 
douceur leurs détracteurs afin de ne pas renverser leur foi.



Enfin, ils se terminent dans l’espérance de Dieu, Lui qui touche 
les cœurs et accorde la repentance qui mène à la connaissance de 
la vérité, laquelle dégage les hommes des pièges de Satan pour se 
soumettre à Sa volonté.

Ce parcours indique les contours du culte des affermissements 
spirituels pour servir Dieu.

La loi de l’Esprit de vie en Christ reconnaît implicitement que, 
indépendamment de sa race et de sa condition sociale, l’homme 
porte en lui les germes d’une vie spirituelle élevée, inhérente à la 
nature que Dieu lui donne par Christ, c’est-à-dire sanctifiée et apte 
à toute bonne œuvre.

Cependant, tous les hommes ne sont pas égaux devant le déter-
minisme de la foi, à cause de la loi du libre arbitre de croire ou de 
ne pas croire en Dieu.

L’histoire et la source de la loi de l’Esprit de vie en Christ 
proviennent des profondeurs du mystère de l’Incarnation du Fils 
(Jésus Christ).

Aussi, l’accomplissement de cette loi s’est opéré lorsque Dieu 
a fait des grandes choses dans la vie de Marie ; elle s’était rendue 
docile et soumise à la volonté de Dieu.

Elle a donc reçu la grâce de Dieu de porter dans son sein le Messie 
tant attendu.

De manière solennelle, Marie a dit : « Je suis la servante du 
Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole » (Luc 1:28,38).

Par ces mots, Marie a donné une réponse affirmative à l’envoyé 
de Dieu (l’ange Gabriel), venu lui annoncer la naissance de Jésus 
Christ.

Ainsi, la sublimité de la vertu de Marie a atteint le trône de la 
Divinité.



L’adhésion totale et définitive de Marie à la volonté de Dieu 
rendit donc possible, pour ce qui la concernait en tant qu’humain 
dans le plan divin, le dessein de l’Incarnation du Fils de Dieu.

Que signifie la loi de l’Esprit de vie en Christ ?

L’expression n’est pas nouvelle, la loi de l’Esprit de vie en Christ est 
l’ensemble des messages et recommandations de l’œuvre rédemptrice 
de Jésus Christ, dont les effets se transmettent à travers les siècles.

C’est également un témoignage sur l’intervention de Dieu dans 
la vie des individus, à commencer par l’Incarnation du Fils, Jésus 
Christ venu comme Sauveur, longtemps prophétisé, promis et tant 
attendu pour racheter les hommes du péché et de son pouvoir.

La loi de l’Esprit de vie en Christ est aussi la sagesse et la lumière 
divines qui communiquent exactement le plan merveilleux de Dieu 
aux prophètes, Son amour à tous ceux qui croient au nom du Fils et 
la préservation de Sa Parole.

Souvenons-nous que « (…) Dieu a tant aimé le monde qu’il a 
donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse 
point, mais qu’il ait la vie éternelle » (Jean 3:16).

Si la loi de l’Esprit de vie en Christ a pour caractéristique l’unité 
de la foi en Jésus Christ, elle permet avant tout de comprendre la 
révélation de l’existence d’un seul vrai Dieu.

Par ailleurs, elle communique aussi la révélation du problème 
fondamental de l’homme, en apportant des solutions divines qui 
permettent d’inonder d’amour et d’espérance le cœur de tous ceux 
qui ont reçu Christ et de ceux qui croient à son nom, afin qu’ils aient 
le pouvoir de devenir enfants de Dieu.

Toutefois, cette loi sainte est la révélation de l’Incarnation du 
Christ lui-même comme la sagesse incarnée, comme la Parole 
personnifiée, enfin comme le Verbe qui s’est fait chair.



À cet effet, l’apôtre Jean indique que « la Parole » c’est Jésus 
Christ, et cette Parole « a été faite chair, et elle a habité parmi nous 
(…) et nous avons contemplé sa gloire » (Jean 1:14).

Disons que l’essence spirituelle de la loi de l’Esprit, c’est Christ lui-
même, qui nous aime passionnément, car il a été envoyé par Dieu pour 
l’accomplissement du plan pour le salut des hommes.

C’est pourquoi il dit lui-même : « En vérité, en vérité, je vous le dis, 
moi, je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi 
sont des voleurs et des brigands, mais les brebis ne les ont pas écoutés. 
Moi, je suis la porte, si quelqu’un entre par moi, il sera sauvé, il entrera 
et sortira et trouvera des pâturages. Le voleur ne vient que pour voler 
et tuer et détruire, moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie et 
qu’elles l’aient en abondance. Moi, je suis le bon berger. Le bon berger 
donne sa vie pour ses brebis » (Jean 10:7,11).

La loi de l’Esprit de vie en Christ est la connaissance lumineuse 
que Dieu donne aux hommes qui croient au nom du Fils de saisir la 
nature parfaite de Christ par la foi, pour qu’ils aient la vie éternelle 
et qu’ils deviennent membres de la famille des enfants de Dieu.

Cette loi représente, pour tout croyant, une source d’inspira-
tion et une intelligence supérieure profondément chrétienne de 
voir le visage de Jésus Christ, de se convertir à lui pour adopter ses 
mœurs.

Ainsi, Dieu a pourvu que la loi de l’Esprit de vie en Christ puise 
sa spiritualité à la source vivante de Sa Parole, caractéristique de 
l’unité de l’inspiration, pour montrer, déterminer, conditionner et 
séparer ce qui est ancré en Christ et ce qui ne l’est pas.

Remarquez que la loi de l’Esprit est un canal par lequel Dieu 
accomplit ses desseins et ses promesses par son Fils Jésus Christ.



Hormis sa particularité de source d’inspiration spirituelle, la loi 
de l’Esprit de vie en Christ est fondée sur le sacrifice et la mortifica-
tion de Christ, afin que les humains qui croient au nom du Fils soient 
sobres en toutes choses, qu’ils supportent les souffrances liées au 
ministère de servir Dieu (2 Timothée 4:5), et qu’ils ne périssent 
point mais qu’ils aient la vie éternelle (Jean 3:16).

Il va sans dire que la loi de l’Esprit de vie en Christ n’est pas un 
concept vague de vie spirituelle, elle est une sagesse divine que doit 
rechercher tout chrétien pour grandir dans la foi.

En somme, cette loi est révélée aux prophètes et écrite par les 
écrivains sacrés afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le 
Fils de Dieu, et qu’en croyant vous ayez la vie en son nom (Jean 
20:31).

Est-ce que la loi de l’Esprit de vie en Christ est accessible à 
tous ?

Disons que la loi de l’Esprit de vie en Christ est à la portée de 
ceux qui aiment Dieu et de ceux qui cherchent à faire Sa volonté.

Cette loi n’est qu’un processus d’abandon à l’amour miséricor-
dieux, parce qu’elle communique la révélation de la loi fondamen-
tale de la venue de Jésus Christ sur terre, et du rapprochement de 
Jésus Christ avec Dieu pendant son règne sur terre en faisant sa 
volonté.

Rappelons que la loi de l’Esprit de vie en Christ éclaire les 
croyants sur la situation de Jésus à l’état d’homme fait, dont les 
effets merveilleux d’abandon à la volonté de Dieu sont une garantie 
supplémentaire pour les chrétiens.

Pendant son règne sur terre, Jésus Christ nous a laissé les preuves 
tangibles de son existence en conformité et en parfaite harmonie 
avec la volonté de Dieu.



Tout au long de sa vie, Jésus Christ n’a pas montré autre chose 
à nous donner en héritage que ce qu’il a vécu lui-même, lui dont 
la nourriture quotidienne était de faire la volonté de Celui qui l’a 
envoyé et d’accomplir ses œuvres.

À ce propos, l’apôtre Jean rend témoignage lorsqu’il écrit : 
« Pendant ce temps, les disciples le pressaient de manger, disant : 
“Rabbi, mange”. Mais il leur dit : “J’ai à manger une nourriture que 
vous ne connaissez pas”. Les disciples se disaient donc les uns aux 
autres : “Quelqu’un lui aurait-il apporté à manger ?” Jésus leur dit : 
“Ma nourriture est de faire la volonté de Celui qui m’a envoyé et 
d’accomplir ses œuvres” » (Jean 4:31,34).

	
Pendant son règne, Jésus Christ avait révélé aux apôtres ce qui 

était la loi fondamentale de toute son existence : « Je ne cherche pas 
ma propre volonté, mais la volonté de celui qui m’a envoyé. »

Ainsi, la loi de l’Esprit de vie en Christ est accessible à ceux qui 
cherchent préalablement à faire la volonté de Dieu. Elle est égale-
ment accessible à tous ceux qui se déploient par la foi dans le but de 
faire connaître la volonté de Dieu aux autres et qui désirent s’appro-
cher de Lui par leurs œuvres.

En effet, quand une âme s’abandonne entièrement à Dieu, le 
Seigneur lui-même commence à la guider, par l’action du Saint-
Esprit et s’ensuivent les témoignages de la main de Dieu et du Signe 
de Sa présence dans la vie des individus.

La loi de l’Esprit de vie en Christ est enseignée à une âme par 
l’Esprit de Dieu.

Quoi qu’il en soit, la loi de l’Esprit de vie en Christ est la fille de 
la sagesse divine, elle dépend de Dieu lui-même, il n’est nullement 
de la capacité des hommes de la réaliser de leur propre intelligence, 



ni de leur propre force. Cette loi concourt au bien de ceux qui aiment 
Dieu, et c’est Dieu qui la concrétise par Jésus Christ pour le salut 
des hommes.

La sainte doctrine de la loi de l’Esprit de vie en Christ permet 
de répondre aux questions pratiques que les chrétiens se posent au 
cours de leur vie spirituelle, à savoir pourquoi avoir confiance et 
l’espérance en Dieu ? Pourquoi croire en Jésus Christ ? Qui est Jésus 
Christ ? Comment grandir dans la foi ? Comment avoir la science du 
salut et la vie éternelle ? Pourquoi servir Dieu ? Pourquoi et comment 
faire avancer l’œuvre de Dieu sur terre ? Comment demeurer dans la 
richesse matérielle et spirituelle ? Comment gravir la montagne de 
la sainteté…

Bien qu’utile et nécessaire, la loi de l’Esprit de vie en Christ est 
une loi de vie spirituelle reconnue certaine, elle influence le chrétien 
pour qu’il renonce aux désirs et aux tendances de la chair afin qu’il 
se conserve pur et saint dans l’avènement du règne de Dieu.

Pour tous ceux qui aiment Dieu et qui veulent vivre pieusement 
dans l’alliance avec Dieu par Jésus Christ, la capacité d’accéder à la 
loi de l’Esprit leur sera donnée par grâce, c’est Dieu lui-même qui 
les guidera.

Ce n’est donc pas pour cela que toutes les choses de la vie quoti-
dienne leur sembleront faciles et acquises d’avance.

Il est avéré que, pour ceux qui auront la grâce de demeurer en 
Christ et qui seront sous l’emprise de la loi de l’Esprit, ils seront 
combattus, persécutés et humiliés, parfois sans raison. C’est le prix 
de la croix que tout accédant à la loi de l’Esprit doit payer.

Heureusement et par grâce, le malheur qui atteint souvent le juste 
de façon inique, Dieu l’en délivrera toujours, afin que le juste soit 
utile et redevable à son maître (Jésus Christ) et de toute bonne œuvre 
pour la gloire de Dieu.



À cet effet, la loi de l’Esprit de vie en Christ affermit graduel-
lement les personnes qui accèdent à la propriété spirituelle, en les 
faisant passer de l’état de vie de l’enfance spirituelle à l’âge adulte 
dans la foi en Christ.

Même en fuyant les passions de la jeunesse, en repoussant les 
tendances charnelles et les querelles inutiles et profanes, il y aura un 
temps où, dans la vie d’un chrétien, sa nature charnelle remontera 
à la surface pour influencer son être, sa personnalité et ses agisse-
ments. Malheureusement, la nature charnelle de l’homme, si elle 
n’est pas endiguée par l’action de l’Esprit Saint et canalisée par la 
prière, se contentera de ses propres désirs de corruption morale au 
lieu de chercher à faire la volonté de Dieu. Elle se détournera de la 
vérité pour s’intéresser aux fables, en ayant une fausse apparence 
de la piété.

Toutefois, ce sont des choses qui arrivent souvent dans la vie de 
beaucoup de serviteurs de Dieu qui sont peu enclins à la loi de l’Es-
prit de vie en Christ.

Il est vivement recommandé à tout croyant de s’établir en Jésus 
Christ, car si nous sommes morts avec lui, nous vivrons avec lui ; 
si nous persévérons, nous régnerons avec lui ; si nous le renions, lui 
aussi nous reniera (2 Timothée 2:11,12).

Pour cela, il est important pour le chrétien de demeurer dans la 
propriété spirituelle de la loi pour obtenir le salut qui est en Jésus 
Christ, et de se reconnaître pécheur pour parvenir au détachement 
charnel, tout en évacuant la crainte de s’approcher de Dieu.

Sans le sentiment de culpabilité des chrétiens au péché, l’huma-
nité croyante serait passée à côté du but de l’Incarnation du Fils.

C’est pourquoi il est écrit : « Une des raisons pour lesquelles la 
morale est en crise, c’est que nous refusons de nous reconnaître 
pécheurs et de craindre Dieu. Ceux qui refusent de craindre et de 
crier vers Dieu refusent en même temps la tentative de l’espérance, 



donc ils se dispensent de la confiance en l’amour miséricordieux. 
Quand un homme ne pousse pas un cri de confiance vers Dieu, parce 
qu’il s’endort dans une fausse sécurité du sommeil, il est séparé de 
l’amour miséricordieux par un abîme. Il y a ainsi des hommes qui 
sont parvenus à une pleine tranquillité de conscience parce qu’ils ont 
supprimé dans leur vie les exigences de Dieu. Je dois vous mettre 
en garde contre toute doctrine qui rendrait inutile le message de 
Thérèse sur la confiance. Il n’est pas question de vous effrayer, mais 
de vous encourager en vous donnant la vraie sécurité des pauvres » 
(Jean Lafrance, Ma vocation c’est l’amour, p. 154).

La Bible nous enseigne que nous reconnaissons par la foi que, 
là où le péché abonde, la grâce de Dieu surabonde, à condition de 
pousser des cris de confiance vers Dieu.

Les fondements d’une vraie confiance en Dieu et de l’accessi-
bilité à la loi de l’Esprit de vie en Christ sont à rechercher dans les 
marqueurs de la loi de l’Esprit, à savoir : l’humilité, l’obéissance, 
l’amour, la foi… et la crainte de l’Éternel Dieu.

L’humilité et l’obéissance sont comparables à deux faces d’une 
pièce de monnaie, elles renseignent le chrétien sur la vérité, c’est-
à-dire sur l’importance pour le croyant de connaître Dieu et de Le 
situer à la première place dans nos priorités, car c’est Lui qui dirige 
et gouverne la destinée des hommes. C’est aussi Lui qui préside 
au mécanisme de l’univers physique et à toutes les œuvres de la 
création.

C’est sans doute dans cette perspective de la crainte de Dieu et de 
l’amour miséricordieux qu’il faut situer la profondeur spirituelle de 
la loi de l’Esprit de vie en Christ et de son accessibilité.

Ainsi, pour les âmes qui sont moins trempées en Christ, je leur 
soumets pour analyse le texte de Jean Lafrance pour expérimenter 
la vraie piété.



Ce texte met en exergue la qualité de la confiance et de l’espé-
rance en Dieu.

Ces deux vertus (la confiance et l’espérance) se matérialisent 
dans la vie d’un croyant par une opposition de phases entre deux 
grandeurs que Thérèse de Lisieux a appelées « le rude escalier de la 
perfection » et « l’ascenseur ».

Je vous cite ce texte dans son entièreté pour que vous soyez saisi 
de ce qu’est l’intérêt de l’accessibilité de la loi de l’Esprit de vie en 
Christ.

« “Nous sommes dans un siècle d’inventions, maintenant ce 
n’est plus la peine de gravir les marches d’un escalier, chez les 
riches, un ascenseur le remplace avantageusement. Moi je voudrais 
aussi trouver un ascenseur pour m’élever jusqu’à Jésus, car je suis 
trop petite pour monter le rude escalier de la perfection” (M.A. pp. 
224-225).

Parvenu à ce point, je ne crains pas de dire que cette découverte 
de l’ascenseur est géniale, mais pour cela il faut comprendre l’autre 
membre de l’antithèse, c’est-à-dire le “rude escalier de la perfec-
tion”. Thérèse vivait à une époque où on lui proposait des “schémas 
de perfection” (Dom André Louf). Pour beaucoup d’auteurs spiri-
tuels, il y a au point de départ, en haut, le ciel et la perfection, et tout 
en bas de l’escalier l’homme fragile et faible. Entre les deux, il faut 
jeter un pont ou comme le dit Thérèse un escalier. Ainsi la perfec-
tion a souvent été pensée et décrite sous les traits d’une progression 
continuelle ou d’une ascension plus ou moins ardue, fruit de l’effort 
de l’homme. Dans ce cas, toute la technique de l’ascèse est basée 
sur la générosité. Au terme de l’ascension, son effort s’épanouit de 
lui-même en liberté.

Et c’est là que Thérèse a compris à quel point le “rude escalier de 
la perfection” suit un tracé exactement opposé à celui de la sainteté 
évangélique. Jésus lui-même a exprimé cette opposition avec laco-



nisme et force dans une petite phrase qui revient constamment dans 
l’Évangile : Celui qui s’élève sera abaissé ; celui qui s’abaisse sera 
élevé. (Matthieu 23:12 ; Luc 14:11 ; 18:14)

Ces deux types de cheminement spirituel sont personnifiés dans 
les personnages du pharisien et du publicain, dans la parabole qui 
les met en scène au temple. Le premier représente “le rude escalier 
de la perfection”, qui finalement est une perfection naturelle, huma-
niste et séculière. Le second, figuré par “l’ascenseur”, représente la 
démarche profondément chrétienne qui est celle du repentir. Celle-
ci n’est jamais à la portée de l’homme, mais toujours le fruit d’une 
élection gratuite et une merveille de la miséricorde et de la grâce.

À force de regarder le ciel et de scruter les secrets de la miséri-
corde, Thérèse comprend qu’il n’y a pas d’escalier pour la mener là-
haut, mais qu’il y a un ascenseur que Dieu seul peut faire descendre 
jusqu’à l’homme. Et pour cela, il faut veiller, attendre et guetter 
l’arrivée de l’ascenseur.

Simone Weil écrivait dans Attente de Dieu (pp. 149-150) : “Nous 
ne pouvons pas faire même un pas vers le ciel. La direction verti-
cale nous est interdite. Mais si nous regardons longtemps le ciel, 
Dieu descend et nous enlève. Il nous enlève facilement. Comme 
dit Eschyle : Ce qui est divin est sans efforts… Dans les paraboles 
de l’Évangile, c’est Dieu qui cherche l’homme. Nulle part dans 
l’Évangile il n’est question d’une recherche entreprise par l’homme. 
L’homme ne fait pas un pas, à moins d’être poussé ou bien expres-
sément appelé.”

(…) Il ne s’agit plus pour Thérèse de compter sur sa généro-
sité ou sur ses efforts d’ascèse mais de s’appuyer uniquement sur la 
miséricorde de Dieu, symbolisée par l’ascenseur.

(…) Il ne faudrait cependant pas croire que Thérèse encourage 
un certain quiétisme de la part de l’homme. Jamais elle ne négligera 
la coopération personnelle de celui-ci mais elle la remet à sa juste 
place, au service de la confiance et de l’abandon. L’homme fait des 
efforts, non pas pour mettre la main sur Dieu ou s’emparer de Lui 



à la force de ses poignets, mais pour expérimenter combien il est 
pauvre et faible. Une fois qu’il a réalisé toutes les bonnes œuvres qui 
sont en son pouvoir, il découvrira vite qu’il est un serviteur inutile. 
C’est au moment où il est fatigué et épuisé qu’il peut entendre la 
parole de Jésus et éprouver la douceur de sa miséricorde : “Venez à 
moi vous tous qui êtes fatigués (à essayer de porter le fardeau de la 
Loi), et moi je vous apprendrai la douceur et l’humilité.”

Il faut, me dit-elle, faire tout ce qui est en soi, donner sans compter, 
se renoncer constamment, en un mot, prouver son amour par toutes 
les bonnes œuvres en son pouvoir. Mais à la vérité, comme tout 
cela est peu de chose… et il est nécessaire, quand nous aurons fait 
tout ce que nous croyons devoir faire, de nous avouer des “servi-
teurs inutiles” (Luc 17:10), espérant toutefois que le Bon Dieu nous 
donnera, par grâce, tout ce que nous désirons… » (Jean Lafrance, 
Ma vocation c’est l’amour, pp. 54 :57).

Moralité évangélique :
« Le Dieu bienveillant lui ouvre enfin les yeux du cœur, afin qu’il 

comprenne que Lui seul permet de tenir. L’homme peut alors vrai-
ment rendre gloire à Dieu (c’est-à-dire chanter les miséricordes du 
Seigneur) en toute humilité et brisement de cœur… C’est de la diffi-
culté de la lutte que proviennent l’humilité, le brisement du cœur, la 
mansuétude et la douceur.

Ainsi, quoi que l’homme fasse, c’est Dieu lui-même qui va le 
rendre saint pourvu qu’il veuille bien venir à Jésus en lui offrant sa 
pauvreté. L’ascenseur, c’est la miséricorde de Dieu qui se penche 
sur l’impuissance de l’homme. C’est Dieu infiniment tendre qui 
contemple la souffrance de l’homme, à travers le visage défiguré de 
Son Fils Jésus sur la croix. De son côté, l’homme doit accepter à fond 
sa misère, ce qui implique une profonde humilité. Ce qui revient à 
dire qu’avant de devenir humble et tout petit, il doit accepter de 
porter lamentablement sa croix. Et cela répugne à l’homme car il 
voudrait porter sa croix généreusement et glorieusement, ce qui est 



contraire au fait même de porter sa croix humblement et pauvre-
ment » (Jean Lafrance, Ma vocation c’est l’amour, p. 57).

À l’instar de Thérèse, je dirais que l’homme majeur dans la foi, 
c’est celui qui a compris les tenants et les aboutissants de la loi de 
l’Esprit de vie en Christ.

Au su de ce qui précède, il est difficile de donner une définition 
complète et précise de la loi de l’Esprit de vie en Christ sans expliquer 
le but et le rôle de la venue de Jésus Christ sur terre (son Incarnation), 
son ministère, son sacrifice à la croix, sa mort et sa résurrection.

Pour un chrétien accompli, la loi de l’Esprit de vie en Christ n’est 
autre chose qu’un sommaire des principes spirituels et des exigences 
divines. Cette loi passe par l’humilité, le brisement du cœur, l’abandon 
à Dieu, l’obéissance, la douceur, la persévérance dans la foi, et par la 
prière… afin que toutes les promesses que Dieu a faites par Jésus 
Christ pour le salut des hommes soient effectives.

La loi de l’Esprit se résume par l’amour miséricordieux, c’est-à-
dire par l’amour éternel que Dieu a pour l’homme créé à son image et 
à sa ressemblance, et que l’homme devrait manifester en retour par le 
mouvement d’abandon à Dieu.

En définitive, la loi de l’Esprit de vie en Christ s’appuie essentiel-
lement sur l’amour de Dieu pour les hommes à travers le décret divin 
de l’Incarnation, par lequel Jésus Christ a été envoyé pour retirer les 
hommes du péché après la chute d’Adam, et à travers l’action du 
Saint-Esprit pour que les hommes soient maintenus dans la présence 
de Dieu.

Sans la transgression de la loi par le premier couple humain (Adam 
et Ève), l’Incarnation du Fils de Dieu n’aurait pas eu lieu et la loi de 



l’Esprit de vie en Christ n’aurait pas été décrétée. Malheureusement, 
le péché d’Adam n’a épargné aucune génération avant l’avènement 
du Messie (Jésus Christ), il a eu une incidence sur toute la descen-
dance d’Adam.

À ce propos, l’apôtre Paul écrivait : « (…) de même que par un 
seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la 
mort, et qu’ainsi la mort a passé sur tous les hommes, parce que 
tous ont péché… car jusqu’à (la promulgation de) la loi, le péché 
était dans le monde ; mais le péché n’est pas mis en compte, quand 
il n’y a pas de loi. Cependant, la mort a régné depuis Adam jusqu’à 
Moïse, même sur ceux qui n’avaient pas péché par une transgression 
semblable à celle d’Adam, lequel est la figure de celui qui devait 
venir. Mais il n’en est pas du don gratuit comme de la faute ; car, 
si par la faute d’un seul, beaucoup sont morts, à plus forte raison la 
grâce de Dieu et le don qui vient de la grâce d’un seul homme, Jésus 
Christ, ont-ils été abondamment répandus sur beaucoup. Il n’en va 
pas de ce don comme du péché d’un seul homme. Car le jugement 
après une seule faute (aboutit) à la condamnation, tandis que le don 
gratuit après de nombreuses fautes (aboutit) à la justification. Si par 
la faute d’un seul, la mort a régné par lui seul, à bien plus forte raison 
ceux qui reçoivent l’abondance de la grâce et du don de la justice 
régneront-ils dans la vie par le seul Jésus Christ. Ainsi donc, comme 
par une seule faute la condamnation s’étend à tous les hommes, de 
même par un seul acte de justice, la justification qui donne la vie 
s’étend à tous les hommes. En effet, comme par la désobéissance 
d’un seul homme, beaucoup ont été rendus pécheurs, de même par 
l’obéissance d’un seul, beaucoup seront rendus justes. Or, la loi est 
intervenue pour que la faute soit amplifiée ; mais là où le péché s’est 
amplifié, la grâce a surabondé. De la sorte, comme le péché a régné 
avec la mort, ainsi la grâce règne par la justice, pour la vie éternelle, 
par Jésus Christ notre Seigneur » (Romains 5:12, 21).



Ainsi la loi est sainte, et le commandement saint, juste et bon 
(Romains 7:12), et la loi de l’Esprit de vie en Christ régit l’homme.

Ici, qu’entend-on par loi divine ou loi de l’Esprit :
– Premièrement, ce sont les principes divins et spirituels qui favo-

risent et affermissent l’amitié avec Dieu et avec Jésus Christ. C’est 
le fruit de l’élection gratuite de la grâce. Ces principes communi-
quent les bonnes œuvres aux hommes et entretiennent la relation 
avec Dieu.

– Deuxièmement, c’est l’ensemble des révélations prophétiques 
ou l’héritage des connaissances divines qui ont été révélées aux 
serviteurs de Dieu, aux prophètes, pour accomplir les promesses de 
Dieu.

– Troisièmement, c’est la règle imposée par les circonstances 
prophétiques que Dieu donne aux hommes par révélation pour faire 
exécuter Son plan d’une part, et pour réaliser ou faire valoir une 
destinée prophétique d’autre part.

Les lois divines sont nombreuses dans l’Ancien et le Nouveau 
Testament.

Par exemple les lois que Dieu a révélées à Moïse : la loi sur 
l’autel, la loi sur les esclaves, la loi sur les coups et blessures, la loi 
sur les années saintes, la loi sur la pureté de la vie conjugale…

Que veut dire réellement la loi de l’Esprit de vie en Christ ?

Souffrez que je rappelle le but et la nécessité de la loi de l’Esprit 
de vie en Christ afin de dissiper tout malentendu.

La loi de l’Esprit de vie en Christ, telle qu’elle est exposée dans ce 
livre, est un sommaire des recommandations divines et un catalogue 
des exigences de Dieu auxquels les humains doivent se soumettre 
pour s’approcher de Lui afin que leur vie soit convertie à celle de 
Christ.



Telle qu’elle est définie ici, la loi de l’Esprit de vie en Christ n’a pas 
pour objectif de justifier les hommes devant Dieu, mais plutôt de les 
inciter à rechercher la justice, la foi, l’amour… et la paix, pour adopter 
les mœurs du Fils de Dieu et acquérir la connaissance de la vérité et le 
pouvoir venant d’en haut.

Nous reconnaissons que Christ nous a rachetés de la malédiction de 
la loi, il est devenu malédiction pour nous parce qu’il a été crucifié à 
cause de nos péchés. À ce propos il est écrit : « Maudit soit quiconque 
est pendu au bois » (Galates 3:13).

Chose étonnante, j’ai écrit et décidé de faire connaître cette vision 
de la loi de l’Esprit de vie en Christ pour que les individus qui la lisent 
entendent les paroles de cette prophétie, qu’ils la comprennent par la 
foi et la gardent dans leur for intérieur, car l’échéance de cette sainte 
doctrine est déjà fixée, elle s’accomplira certainement.

Comme urgence oblige, il n’est plus permis aux chrétiens de 
repousser ni de retarder leur engagement de vie en Christ, car le temps 
est proche.

En d’autres termes, il est urgemment demandé aux chrétiens d’in-
tensifier leur attachement à Dieu par Christ, pour que « leur vie présente 
dans la chair, qu’ils puissent la vivre dans la foi en Jésus Christ, lui qui 
nous a aimés et qui s’est livré lui-même pour nous » (Galates 2:20).

Ainsi, pour mieux assimiler le sens évangélique de la loi de l’Es-
prit de vie en Christ, il faut remonter aux écritures de l’apôtre Paul 
aux Romains. Et Dieu donnera de l’intelligence et la sagesse à toute 
chair pour comprendre cette exhortation.

L’évangile de Paul nous introduit au plus profond du mystère de 
la loi de l’Esprit de vie en Christ. Il écrit :

« Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui 
sont en Christ Jésus (qui marchent non selon la chair mais selon 



l’Esprit). En effet, la loi de l’Esprit de vie en Christ Jésus m’a libéré 
de la loi du péché et de la mort. Car – chose impossible à la loi, 
parce que la chair la rendait sans force – Dieu, en envoyant à cause 
du péché son propre Fils dans une chair semblable à celle du péché, 
a condamné le péché dans la chair, et cela, pour que la justice pres-
crite par la loi soit accomplie en nous, qui marchons non selon la 
chair, mais selon l’Esprit. En effet, ceux qui vivent selon la chair ont 
les tendances de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l’Esprit 
ont celles de l’Esprit. Avoir les tendances de la chair, c’est la mort ; 
avoir celles de l’Esprit, c’est la vie et la paix. Car les tendances de la 
chair sont ennemies de Dieu, parce que la chair ne se soumet pas à la 
loi de Dieu, elle en est même incapable. Or ceux qui sont sous l’em-
prise de la chair ne peuvent plaire à Dieu. Pour vous, vous n’êtes 
plus sous l’emprise de la chair, mais sous celle de l’Esprit, si du 
moins l’Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu’un n’a pas l’Esprit 
de Dieu, il ne lui appartient pas. Et si Christ est en vous, le corps, il 
est vrai, est mort à cause du péché, mais l’Esprit est vie à cause de la 
justice. Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus Christ d’entre les 
morts habite en vous, celui qui a ressuscité le Christ Jésus d’entre 
les morts donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui 
habite en vous » (Romains 8:1,11).

Ce texte donne une signification claire et nette de ce qu’est la loi 
de l’Esprit de vie en Christ.

Il faut être à l’écoute de ce que Dieu nous dit dans le livre de Sa 
Parole, plus précisément dans cet évangile.

De même, Dieu a prévenu que son esprit ne demeurera point dans 
l’homme inculte de sagesse et de foi, parce qu’il est fait seulement 
de chair.

Sans nul doute, Dieu va répandre son esprit seulement chez ceux 
à qui il fera connaître Sa Sagesse (Proverbes 1:23) ; parce que tous 
les autres Lui ont résisté et ont rejeté Sa Parole, ils ont détourné la 
vérité et renversé la foi de certaines personnes.



Cependant, ceux qui auront épousé la loi de l’Esprit de vie en 
Christ, perle et trésor de la Parole de Dieu, et ceux qui l’auront 
désirée, cherchée et obtenue, cette sagesse, seront les seuls à être 
vivants en Christ et à mériter l’Esprit de Dieu.

D’ailleurs tous ceux qui sont dans l’alliance avec Dieu par Jésus 
Christ, la sagesse incarnée, ont crucifié leur chair avec ses vices et 
ses concupiscences, portent actuellement et toujours la mortification 
de Jésus dans leur corps, se font une continuelle violence, portent 
leur croix tous les jours, et enfin sont morts et même ensevelis en 
Jésus Christ.

Malheur à ceux qui vivent à leur aise, à ceux qui se donnent le 
temps de poursuivre encore leurs passions de la jeunesse et à ceux 
qui se livrent à la sagesse du monde, qui est reconnue comme l’en-
nemie de Dieu.

Jusqu’à aujourd’hui, aucun croyant ne peut être ignorant qu’après 
la chute d’Adam, Dieu a révélé aux prophètes les dispositions qu’il 
prendrait pour que son règne s’accomplisse sur terre.

Pour réaliser ce dessein originel, Dieu à envoyé son Fils unique 
pour instaurer le Royaume céleste afin que tous ceux qui vivent 
selon l’Esprit aient les tendances de l’Esprit.

Pour ceux qui marchent selon la chair et ceux qui n’adhèrent pas 
à la doctrine de la piété, ils ne pourront donc pas plaire à Dieu parce 
qu’ils se soumettent encore à l’esprit du monde, c’est-à-dire à la 
chair et ses envies.

C’est ainsi, l’apôtre Jean parle de la sélection des esprits et il 
recommande aux chrétiens de différencier la nature des esprits 
auxquels ils doivent obéir lorsqu’il écrit :

« Bien-aimés, ne vous fiez pas à tout esprit ; mais éprouvez les 
esprits, (pour savoir) s’ils sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes 
sont venus dans le monde. Reconnaissez à ceci l’Esprit de Dieu : tout 



esprit qui confesse Jésus Christ venu en chair est de Dieu ; et tout esprit 
qui ne confesse pas Jésus n’est pas de Dieu, c’est celui de l’anti-christ, 
dont vous avez appris qu’il vient, et qui maintenant est déjà dans le 
monde. Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous avez vaincu les 
faux prophètes, car celui qui est en vous est plus grand que celui qui est 
dans le monde. Eux, ils sont du monde ; c’est pourquoi leurs paroles 
viennent du monde, et le monde les écoute » (1 Jean 4:1,4).

Il est établi que la loi de l’Esprit de vie en Christ recommande 
aux humains de s’approcher de Dieu sur la base de l’humilité, de 
l’obéissance, de la foi, de l’amour… mais aussi elle renseigne les 
individus sur le bon grain et l’ivraie et sur les faux prophètes.

Selon ce qui est écrit, Jésus Christ a été conçu sans péché par le 
Saint-Esprit (Matthieu 1:20) et le Saint-Esprit rend gloire et témoi-
gnage au Fils de Dieu.

C’est également le Saint-Esprit qui nous montre l’excellence de 
la loi de l’Esprit de vie en Christ.

Indiquons par ailleurs que Dieu demeure en nous par Christ 
et nous en Lui par Christ parce que Jésus Christ est notre unique 
médiateur et notre seul intercesseur de rédemption auprès du Père.

Et nous savons que c’est Dieu qui vient vers l’homme pour lui 
communiquer la sagesse, il demeure en lui d’abord par Christ à 
travers les acquis spirituels de l’Incarnation, ensuite par l’Esprit Saint 
que Dieu lui donne et par le pouvoir qu’il lui attribue pour qu’il soit 
enfant de Dieu. Par ce pouvoir, nous sommes enfants de Dieu si nous 
croyons au nom de Jésus Christ et si nous faisons la volonté de Dieu.

Il ne pouvait d’ailleurs en être autrement, car nous avons été créés 
à l’image et à la ressemblance de Dieu (Genèse 1:27).

Au su de ce qui précède, nous pouvons dire que la loi de l’Esprit 
de vie en Christ a pour fondement le décret divin de l’Incarnation 
du Fils de Dieu de payer de sa personne et de sa justice le salaire du 



péché, pour retirer l’homme du pouvoir du péché, de l’esclavage du 
démon et des flammes de l’enfer, et pour nous obtenir une éternité 
de bonheur (la vie éternelle).

Il est exact de dire sans ambages que la loi de l’Esprit de vie en 
Christ résulte du décret sacrificiel de l’Incarnation du Fils de Dieu, 
par lequel Dieu donne à l’homme l’identité de Christ (enfant de 
Dieu), et lui témoigne manifestement Son amour parce que l’homme 
a été fait à Son image et à Sa ressemblance.

L’important serait de rappeler que l’amour de Dieu pour l’homme 
(Adam) et toute sa descendance est allé jusqu’à l’excès, c’est-à-dire 
au sacrifice à la croix de Jésus Christ.

Toutes ces choses se sont accomplies par la bonté de Dieu, à 
cause de la position et de la condition d’Adam dans la création, car 
il était le chef-d’œuvre de la création et le vicaire de Dieu sur terre.

Aujourd’hui, par la loi de l’Esprit de vie en Christ, notre iden-
tité et notre appartenance sont bien définies. Notre devenir ne sera 
glorieux que lorsque nous demeurerons en Christ.

C’est pourquoi il est écrit : « … nous sommes maintenant enfants 
de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été manifesté, mais 
nous savons que lorsqu’il sera manifesté, nous serons semblables à 
lui, parce que nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3:2).

Sachez d’ores et déjà que la loi de l’Esprit de vie en Christ est 
le résultat de la foi active en Dieu par Jésus Christ, de la science de 
l’amour, de la vérité concernant Jésus Christ et de la communication 
de l’Esprit de Dieu à toute âme, pour que les hommes voient des 
grandes choses et fassent des miracles dans le but de remporter des 
victoires de la foi.

La loi de l’Esprit de vie en Christ se rapporte essentiellement aux 
communications des principes immatériels comme la relation et la 



confiance en Dieu, la miséricorde divine, l’humilité et l’obéissance, 
l’amour, la foi, la prière et la persévérance… et toutes les exigences 
spirituelles qui favorisent l’amitié de l’homme avec Dieu.

Toutes ces connaissances fortifient l’homme et le rendent recom-
mandable à la grâce. C’est l’un des héritages le plus important de 
cette doctrine, celui de vivre par la foi, comme il est dit dans les 
Écritures que le juste vive par la foi. (Romains 1:17)

Dans la loi de l’Esprit de vie en Christ, « il y a un esprit d’intel-
ligence qui est saint, unique, multiplié en ses effets, subtil, disert, 
agile, sans tache, clair, doux, ami du bien, pénétrant, que rien ne 
peut empêcher d’agir, bienfaisant, amateur des hommes, bon, stable, 
infaillible, calme, qui peut tout, qui voit tout, qui renferme en soi 
tous les esprits intelligibles, purs et subtils. »

(Louis Marie Grignon de Montfort ; le Livre d’Or)
Lorsque toutes ces qualités spirituelles se communiquent à une 

âme, Dieu donne à cette âme non seulement la connaissance de la 
vérité, mais aussi :

– Son Esprit pour qu’elle se présente devant Lui comme un indi-
vidu éprouvé et un serviteur inutile qui n’a point à rougir ;

– Son autorité pour qu’elle Lui fasse faire des grandes choses.

Pourquoi adhérer à la loi de l’Esprit de vie en Christ ?

Parce que cette loi n’est pas liée, elle dépend de Dieu lui-même 
et elle est reconnue certaine pour le salut des hommes, pour ceux qui 
invoquent Dieu d’un cœur pur.

Naturellement, tout chrétien est appelé à adhérer à la loi de l’Esprit 
de vie en Christ pour dominer sur le créé et pour avoir le pouvoir de 
marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toutes puissances de 
l’ennemi, sans que rien ne puisse lui nuire (Luc 10:19). L’adhésion et 
l’attachement à la loi de l’Esprit apportent à l’homme le renouvelle-



ment de l’intelligence et le discernement spirituel. C’est pourquoi, si 
quelqu’un demeure en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses 
anciennes sont passées et toutes choses sont devenues nouvelles.

Pour vivre cette expérience spirituelle, il est nécessaire pour 
l’homme de s’éloigner de l’iniquité.

Il est utile d’adhérer à la sainte doctrine de vie en Christ pour régner 
sur terre et grandir spirituellement, pour engranger les victoires de la foi.

Pour que l’homme puisse dominer sur le créé, son positionne-
ment selon la foi est déterminant.

Petite ou grande, la foi, c’est Dieu qui la donne souverainement 
selon l’abnégation de soi, c’est à dire selon les sacrifices consentis 
au milieu de toutes les persécutions et afflictions supportées pour 
la garder saine et sauve, en fuyant la sagesse perfide du monde et 
en manifestant un profond engagement de sa personne, par l’im-
plication totale et définitive du corps, de l’âme et de l’esprit aux 
commandements de Dieu.

Tous les efforts de nature sacrificielle qui consistent à grandir 
dans la foi et dans l’amour en Jésus Christ, c’est ce que j’appelle la 
capacité d’abandon du cœur à l’amour de Dieu, et ceci n’est possible 
qu’avec l’aide du Saint-Esprit.

Comment se manifeste l’abandon du cœur à l’amour de Dieu ?
Thérèse nous explique, dans le livre de Jean Lafrance « Ma voca-

tion, c’est l’amour » que cet abandon est une sainte vocation qui 
nous est adressée par Dieu lui-même, non pas à cause de nos œuvres, 
mais selon son propre dessein et selon la grâce qui nous a été donnée 
en Jésus Christ, de telle sorte que « l’homme s’élance vers Dieu en 
se détachant de tout le contingent. Un tel mouvement, dit saint Jean 
de la Croix, est inspiré de l’amour. C’est donc dans l’amour vécu au 
ras de l’existence, dans le mouvement d’abandon, qu’il faut cher-
cher la source de son union à Dieu et de sa prière continuelle. »



Quiconque désire demeurer en Christ et avoir la vie éternelle doit 
d’abord faire des efforts pour avoir l’amour de Dieu, et acquérir la 
sagesse qui lui permettra de rendre témoignage à notre Seigneur 
Jésus Christ, qui lui fera connaître par la suite les principes de la loi 
de l’Esprit de vie par les capacités d’abandon de cœur à l’amour.

Car c’est la venue de notre Sauveur Jésus Christ qui nous a libérés 
du péché ; il a réduit la mort à l’impuissance en ressuscitant des morts. 
Sans toutes les dispositions que Dieu nous donne par Christ, un homme, 
quoique savant devant les hommes, ne serait rien devant Dieu.

Thérèse pense que c’est vraiment dans ce mouvement d’abandon 
que se situe la véritable union à Dieu dans l’action.

Généralement, l’adhésion du chrétien à la loi de l’Esprit de vie en 
Christ est un processus de positionnement de sa condition de vie et 
de sa condition d’être à la foi en Jésus Christ.

Il est nécessaire de signifier que l’adhésion à la loi de l’Esprit de 
vie en Christ est une marche progressive vers la sanctification. Cette 
démarche spirituelle permet aux chrétiens de grandir dans la foi, de 
recevoir des grâces et des bénédictions spirituelles pour obéir à la 
volonté de Dieu, à Sa Parole, et de faire amende honorable après la 
transgression de la loi (le péché).

La loi de l’Esprit de vie en Christ se fortifie par l’obéissance, 
par l’amour, par la connaissance de la vérité et la méditation de la 
Parole…

Pour toutes ces raisons, nous devons croire au nom du Fils et 
demeurer en lui pour avoir la clé de la résolution des problèmes.

Disons que Christ est la solution à tout et de tout problème.
Nous devons donc demeurer en Christ pour avoir la clé de la 

science du salut. Sinon, à quoi bon se dire fervent chrétien, si nous 
n’avons pas l’espérance du salut.



Nous le savons pour l’avoir appris au catéchisme, à l’école du 
dimanche et pour l’avoir appris dans les Écritures, Dieu a tant aimé le 
monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne 
périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle (Jean 3:16).

À quoi servent les autres sciences de la vie, si préalablement nous 
n’avons pas la science du salut et si nous n’avons pas le discernement 
spirituel ?

Que personne ne soit berné et aveuglé par les autres sciences natu-
relles, car Christ est le sommet de toutes les connaissances et la divine 
sagesse, la mère de toutes les sciences.

Vous comprenez pourquoi il faut prendre garde de ne pas se tromper 
dans le choix de la sagesse à épouser, car il y en a de plusieurs sortes et 
toutes ne sont pas recommandables. Aussi, elles ne sont pas nécessaires 
pour la prospérité d’un croyant.

Seule la sagesse divine dont est issue la loi de l’Esprit de vie en Christ 
est recommandable parce qu’elle influence positivement les chrétiens à 
demeurer intègres dans l’amitié avec Dieu.

Selon ce qui est écrit, à la mort du chrétien, la sagesse divine et éter-
nelle (Dieu) ordonnera à l’âme du défunt d’attendre dans le séjour des 
morts le moment du jugement dernier, au cours duquel Jésus Christ 
ouvrira la porte du ciel pour faire entrer les âmes qui ont été obéissantes 
à la volonté de Dieu.

L’adhésion à la loi de vie en Christ est destinée à toutes les personnes 
désireuses de servir Dieu, elle est connue des âmes saintes, des prophètes, 
des serviteurs et servantes de Dieu…

Pour acquérir la connaissance relative à la loi de l’Esprit de vie en Christ, 
il faut aimer Dieu, obéir à Sa volonté et observer Ses commandements, 
mais aussi compter sur Lui en tous lieux et en toutes circonstances.

En clair, pour demeurer dans les profondeurs de la loi de l’Esprit de 
vie en Christ, le chrétien doit être dépendant de Dieu, il doit participer 
efficacement à Son œuvre sur terre, tout en reflétant Son amour.



Le plus important dans l’acte d’adhésion à la loi de l’Esprit de 
vie en Christ, c’est de croire davantage en Jésus Christ pour qu’il 
nous enseigne et qu’il nous montre le chemin à suivre.

Ce parcours d’adhésion à la foi en Dieu par Jésus Christ, c’est ce 
que nous appellerons la conversion.

L’adhésion à la loi de l’Esprit de vie en Christ a pour commen-
cement la conversion, et la conversion consiste en ceci, ce n’est 
pas nous qui avons choisi d’aimer Dieu, mais c’est Lui qui nous a 
aimé le premier, c’est-à-dire nous a choisi comme participant à Son 
œuvre sur terre pour refléter Sa justice et Son amour.

La conversion est un acte d’adhésion volontaire qui consiste à 
obéir aux commandements de la Parole de Dieu, à se soumettre à la 
volonté de Dieu, pour mieux assimiler la science de l’amour, pour 
pénétrer les profondeurs de l’amour de Dieu envers les hommes, et 
à refléter cet amour pour être disciple de Jésus Christ.

C’est pourquoi il est écrit : « vous serez mes témoins » 
(actes 1 :8).

Cette promesse du Seigneur Jésus Christ s’adresse non seulement 
à ses disciples, mais à tous ceux qui se convertissent, qui croient 
en Dieu et qui demeurent dans le vrai témoignage de la science de 
l’amour.

Il est nécessaire de faire comprendre que ce verset n’est pas 
simplement un appel ou une vaine invitation de Jésus, c’est plutôt 
un transfert d’autorité de celui qui nous appelle à être ses témoins.

Ne soyons donc pas distraits, « car celui qui sanctifie (Jésus 
Christ) et ceux qui sont sanctifiés (les croyants) sont tous issus d’un 
seul. » (Hébreux 2 :11)

En réalité, la loi de l’Esprit de vie en Christ est une loi de vie spiri-
tuelle très importante qui nous apprend les secrets et les ouvrages 
de Dieu, mais aussi elle nous aide à devenir des disciples de Jésus 



Christ pour obtenir les biens de fortune, la connaissance sainte et 
profonde et les biens de l’âme.

La loi de l’Esprit de vie en Christ est une grâce de Dieu par Christ 
pour nous mériter une éternité de bonheur.

Nous savons que « la grâce de Dieu, source de salut pour tous 
les hommes, a été manifestée. Elle nous enseigne à renoncer à l’im-
piété, aux désirs de ce monde, et à vivre dans le siècle présent d’une 
manière sensée, juste et pieuse, en attendant la bienheureuse espé-
rance et la manifestation de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur, 
le Christ Jésus. Il s’est donné lui-même pour nous racheter de toute 
iniquité, et se faire un peuple qui lui appartienne, purifié par lui et 
zélé pour les œuvres bonnes » (Tite 2:11,14).

Bien entendu, dans la loi de l’Esprit de vie en Christ, il y aura des 
choses que l’homme qui n’est pas ancré en Christ ne comprendra 
pas tout de suite, mais Dieu fera ce qu’il faut pour que ce croyant 
soit enseigné par Sa Parole.

Rappelons que la loi de l’Esprit de vie en Christ est un trésor 
inestimable pour tous les croyants, parce qu’elle renferme en abon-
dance les biens et les principes qui sont aussi des armes spirituelles 
pour résister contre les ruses de Satan.

Ces armes spirituelles sont l’humilité et l’obéissance à Dieu, 
l’amour, la foi, la persévérance, la Parole de Dieu, la conversion, 
la perfection, la sainteté, l’humilité, la justice, le pardon, la bonté, 
l’entraide, la joie, la paix, la tempérance, l’altruisme, la fidélité, 
l’honnêteté…

Il n’est pas bon de s’éloigner par ignorance de ces armes que Dieu 
a mises à disposition des croyants, parce qu’elles aident à résister 
efficacement contre les plans de Satan.



Alors ne pas chercher à adhérer à la loi de l’Esprit de vie en Christ 
serait une grosse bêtise humaine comparable à un blasphème.

C’est dans cette vision des choses que Louis-Marie Grignion de 
Montfort écrit à tous ceux qui refusent volontiers d’adhérer à la loi de 
l’Esprit que « c’est faire injure à Jésus Christ, la sagesse incarnée, dans 
lequel sont tous les trésors de la Sagesse et la science de Dieu, tous les 
biens de la nature, de la grâce et de la gloire. C’est désobéir au Saint-
Esprit qui dit : Ne cherchez point ce qui est au-dessus de vos forces » 
(Louis-Marie Grignion de Montfort, Le Livre d’Or).

Comment peut-on mieux expliquer et comment peut-on décrire 
avec précision la loi de l’Esprit de vie en Christ, si ce n’est en 
rappelant l’enseignement de Christ lui-même dans l’Évangile de 
Marc.

Pour saisir le sens évangélique de cette loi, il nous faut être d’abord à 
l’écoute de ce que le Christ nous dit dans le livre de la Parole de Dieu.

« Et il disait : “Le temps est accompli et le royaume de Dieu est 
proche. Repentez-vous, et croyez à la Bonne Nouvelle” » (Marc 1:15).

Ici il faut comprendre par la Bonne Nouvelle, la Parole vivante, 
l’image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création, notre Roi, 
à qui nous sommes soumis et par qui nous serons jugés : Jésus Christ.

La loi de l’Esprit de vie en Christ a pour principal fondement la 
Parole de Dieu, la foi en Jésus Christ et les détails des prophéties 
bibliques.

Tout le monde peut le constater, Jésus est appelé la Parole dans 
l’Évangile de Jean, où il est écrit : « La parole a été faite chair, et elle a 
habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité ; et nous avons contemplé 
sa gloire, une gloire comme celle du Fils unique venu du Père » (Jean 
1:14).



Que les chrétiens se rassurent, l’adhésion à la loi de l’Esprit de 
vie en Christ est un appel, une invitation prophétique, pour tous 
ceux qui aiment Dieu, à devenir témoins de Christ.

C’est dans ce contexte que Jésus a dit lui-même : « Allez, faites 
de toutes les nations mes disciples. »

Par cette exhortation, Jésus Christ ne fixe pas des conditions 
à celui qui veut devenir son témoin. Celui qui cherche à devenir 
témoin de Christ doit naturellement, en son âme et conscience, 
croire que Jésus Christ est le Fils de Dieu, et qu’il a payé le péché 
de l’homme (par la mort à la croix) pour lui obtenir le salut et la 
vie éternelle.

À tout point de vue, Jésus Christ est donc la Sagesse incarnée 
qui conduit les croyants à la vie éternelle, de ceux qui viennent à lui 
par les voies de l’obéissance et de l’amour, mais aussi par la foi et 
la justice.

Il est évident que celui qui cherche en permanence à demeurer en 
Christ aura le salut et la vie éternelle.

En revanche, celui qui fera des choses contraires à la loi de vie en 
Christ blasphémera contre son âme.

C’est pourquoi il est écrit : « Celui qui n’est pas avec moi est 
contre moi, et celui qui n’assemble pas avec moi, disperse. C’est 
pourquoi je vous dis : tout péché et tout blasphème sera pardonné aux 
hommes mais le blasphème contre l’Esprit ne sera point pardonné.

Quiconque parlera contre le Fils de l’homme, il lui sera pardonné, 
mais quiconque parlera contre le Saint-Esprit, il ne lui sera pardonné 
ni dans ce siècle, ni dans le siècle à venir » (Matthieu 12:30,31).

Si les chrétiens restent fidèles et intègres à la loi de l’Esprit de vie 
en Christ, ils jouiront d’une vie spirituelle qui progresse de gloire en 
gloire à cause de leur obéissance à Dieu par Christ.



D’ordinaire, la loi de l’Esprit de vie en Christ recommande aux 
chrétiens de demeurer continuellement en Christ, parce que Dieu 
nous voit au travers de son Fils (Jésus Christ), dans sa perfection, sa 
sainteté et sa justice.

Remarquez que la loi de l’Esprit de vie en Christ est également 
un indice de perfection spirituelle par lequel les hommes obéissent 
à Dieu pour demeurer en Christ, d’une part, et confessent que Christ 
est Fils de Dieu, il est Sauveur et Seigneur pour vivre une éternité 
de bonheur, d’autre part.

Rappelons que tous ceux qui croient au nom du Fils sont de 
surcroît participants à la loi de l’Esprit de vie en Christ parce que : 
Jésus nous a sauvés de la mort spirituelle et nous a donné la victoire 
sur le péché, mais nous avons juste à croire et la foi produira natu-
rellement les œuvres bonnes.

Pour l’essentiel, la loi de l’Esprit de vie en Christ vit, se nourrit 
et s’entretient par la Parole de Dieu, par la prière, par l’obéissance, 
par l’amour et la foi…

Lorsque les hommes sont vraiment remplis de la connaissance 
verticale (la sagesse divine), Dieu les amène à la convergence de 
leur état d’être, à celle de leur état de vie, de telle sorte que leur 
état spirituel en Jésus Christ soit en phase avec leur mode de vie au 
quotidien.

Pour arriver à cette harmonie spirituelle, Dieu donne aux hommes 
une sagesse des choses saintes et une intelligence profonde – celle 
de la vie en Christ – afin que ceux-ci aient la connaissance de la 
vérité qui leur permettra de s’approcher lentement mais sûrement 
de la sanctification.

Or, la sanctification est une nouvelle identité en Christ, que Dieu 
confère aux croyants par des dispositions particulières (comme la 
puissance et l’autorité) qu’ils n’avaient pas auparavant.



Comment se réalise la loi de l’Esprit de vie en Christ

Les preuves de la loi de l’Esprit se manifestent de mille et une 
manières dans la vie du chrétien. C’est là qu’interviennent l’autorité 
et la puissance de Dieu, la puissance de Sa Parole, le discernement 
spirituel et la prière.

Concernant ces manifestations, la puissance de Dieu s’est mani-
festée d’abord dans la Création du ciel et de la terre sur une simple 
parole. Cette puissance s’est accomplie aussi par la réalisation de 
son plan merveilleux pour le salut des hommes. Ainsi, la loi de l’Es-
prit se réalise par la foi en Jésus Christ. Par son pouvoir, Jésus Christ 
concrétise les œuvres de la loi qui se caractérisent dans la vie des 
humains par des miracles ; par un ministère puissant ; par une guérison 
impossible à vue humaine… Concernant ces manifestations dans la 
vie d’un croyant, il est nécessaire que le croyant ait d’abord la foi en 
Jésus christ, ensuite qu’il observe les commandements (de la Parole 
de Dieu), et enfin qu’il prie sans cesse (Thessaloniciens 5:17), pour 
relier davantage la vie spirituelle à la vie sociale et récolter les fruits 
authentiques de la soumission à la volonté divine.

Comme si cela ne suffisait pas, d’autres bénédictions élevées se 
communiqueront à l’âme du chrétien au fur et à mesure qu’il expéri-
mentera la science de l’amour, et Dieu, dans sa grande miséricorde, 
lui donnera un signe de sa présence.

Et c’est là qu’il faut avoir la connaissance de la vérité et le discer-
nement spirituel pour déceler le signe de la présence de Dieu.

Thérèse de Lisieux a fait une enrichissante expérience, elle décrit 
les diverses manifestations de l’Esprit de Dieu dans une âme.

Elle dit :
« Quand la gloire de Dieu commence à investir notre cœur :
– ou bien cette gloire apparaît comme le feu du ciel qui menace 

les Israélites à l’Horeb : “Descends et avertis le peuple de ne pas 
franchir la limite pour venir voir Yahvé, car beaucoup d’entre eux 
périraient” (Exode 19:21) ;



– ou bien elle extermine les prophètes de Baal au mont Carmel 
(1 Rois 18) ;

– ou bien alors l’homme ne s’en aperçoit pas et passe à côté de la 
douceur de Dieu, comme les Juifs qui n’ont pas su discerner, dans 
l’humilité et la douceur de Jésus, l’Incarnation du Fils de Dieu : 
“N’est-ce pas le fils du charpentier ?” (Matthieu 13:53) » (Jean 
Lafrance, Ma vocation c’est l’amour).

�Pourquoi sommes-nous redevables aux tendances 
de la chair (le péché) ?

Il convient de faire remarquer que l’homme est fait de chair, et 
les œuvres charnelles résident dans son sein. Ce qui revient à dire 
que l’homme est fait de deux natures distinctes et diamétralement 
opposées l’une à l’autre.

En fait, l’homme est constitué de la nature humaine pécheresse 
dite ancienne nature, et de la nature divine dite nouvelle nature, celle 
que Dieu octroie aux chrétiens par Jésus Christ.

Si nous, les chrétiens, nous cédons aux tendances de l’ancienne 
nature dites charnelles, nous péchons et nous déplaisons à Dieu.

Si, par la puissance de l’Esprit, nous arrivons à dominer les instincts 
les plus bas qui habitent en nous, c’est-à-dire si nous arrivons à vaincre 
les désirs charnels, alors nous demeurerons en Christ.

Lorsque nous nous soumettons à la volonté divine, nous avons 
l’assurance et la protection de Dieu, car c’est Lui qui nous a fait 
promesse de devenir semblables à Christ et nous ne serons plus 
tentés au-delà de nos forces (1 Corinthiens 10 : 13).

Il faut admettre que toute notre vie sur terre nous aurons ces 
deux natures opposées et contradictoires l’une de l’autre.

Malgré la foi en Jésus Christ, l’homme a toujours tendance 
à pécher, c’est pour cela que l’apôtre Paul disait aux Romains : 



« Je ne fais pas le bien que je veux, mais je pratique le mal que 
je ne veux pas. Si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est plus 
moi qui l’accomplis, mais le péché qui habite en moi » (Romains 
7:19,20).

Nous péchons non seulement parce que nous cédons aux désirs 
de l’ancienne nature, mais aussi parce que nous n’avons plus le 
reflet de la lumière divine et nous manquons de la connaissance 
qui nous permet de résister aux tendances charnelles et à Satan, 
puisque nous avons rejeté la connaissance verticale et oublié la 
prière et la loi de Dieu (Osée 4:6).

Cependant, Dieu nous donne les moyens de lutter contre les 
œuvres de Satan au moyen de Sa Parole et de la prière. Il est donc 
recommandé aux hommes de prier sans cesse (1 Thessaloniciens 
5:17) et de « veiller et prier, afin de ne pas entrer en tentation, l’es-
prit est bien disposé, mais la chair est faible » (Matthieu 26 :41).

Si par la loi de l’Esprit de vie en Christ nous arrivons à dominer 
les tentations et les désirs de la chair qui résident en nous pour 
faire triompher la nouvelle nature, celle que Dieu nous donne par 
Christ, alors nous cédons entièrement notre vie à Dieu.

Comme par principe de vases communicants, nous vivrons 
l’éternité de bonheur en Dieu par Christ et Dieu continuera à 
vivre en nous par Christ.

Par la loi de l’Esprit de vie en Christ, les hommes sont revêtus 
de la puissance et de l’autorité de Dieu, ils sont donc libérés du 
pouvoir des ténèbres et transportés dans le royaume de Son Fils 
bien aimé (Colossiens 1:13).

Revenons à la nécessité de la loi de l’Esprit de vie en Christ, il 
est établi que l’Éternel Dieu nous a rendus capables d’avoir part à 



l’héritage des saints dans la lumière, il nous a délivrés du pouvoir 
des ténèbres par le sacrifice de Christ à la croix.

Ainsi, par Christ nous avons la rédemption et la rémission des 
péchés.

Aussi, reconnaissons que Dieu nous garde dans Son amour, 
lorsque nous obéissons à Sa volonté il nous donne la science du 
salut et la vie éternelle par Jésus Christ.

Si nous croyons que Jésus Christ est Sauveur et Seigneur, et si 
nous reconnaissons par la suite que Dieu l’a ressuscité d’entre les 
morts pour accomplir ce qui est écrit dans les Écritures, alors nous 
méritons la grâce des grâces par Jésus Christ.

En d’autres termes, la loi de l’Esprit de vie en Christ nous délivre 
des conséquences du péché mais aussi de son pouvoir, elle déclenche 
la puissance de Dieu qui sauve notre âme de toutes souillures 
mondaines pour avoir le salut et la vie éternelle.

Par conséquent, Dieu n’a pas pour vocation de prouver son exis-
tence aux athées, il donne, à toutes les personnes qui obéissent à Sa 
volonté et à ceux qui Le recherchent, la connaissance verticale et la 
racine de l’immortalité au moyen de sa Parole.

C’est pourquoi il est recommandé aux humains de chercher 
d’abord le royaume des cieux pour avoir en retour les grâces, les 
bénédictions et les dons excellents qui découlent de Son amour et 
de Sa bonté.

Malheureusement, le plan de Dieu pour le salut des hommes 
n’est pas seulement de distribuer des bénédictions à tout vent. Par Sa 
bonté, Dieu veut que les humains deviennent capables de marcher 
devant sa face avec fidélité et intégrité de cœur pour qu’ils soient 
bénéficiaires de Sa volonté. C’est pour cela que Jésus Christ ne s’est 
jamais opposé à la volonté de Dieu dans les cieux ni sur terre. Il a 
dit lui-même que « … quiconque fait la volonté de Dieu, celui-là est 
mon frère, ma sœur et ma mère » (Marc 3:35).



C’est d’ailleurs dans cette vision prophétique que les humains 
ont été créés, celle d’aimer Dieu, de Lui rendre gloire et de faire Sa 
volonté.

Les fondamentaux de la loi de l’Esprit de vie en Christ sont les 
armes spirituelles.

Ces armes sont également appelées les marqueurs spirituels.
Ce sont toutes les vertus comme l’amour, l’obéissance, la foi, 

la prière, la persévérance, la communion avec l’Esprit Saint, la 
proximité et la relation soutenue avec Dieu, la crainte de l’Éternel, 
la perfection, la sainteté, le baptême de l’Esprit, une vie de prière 
active, la nouvelle naissance…


